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HUMOUR 

Roblin président 
en tournée 
africaine
De in juillet à août, l’humoriste congolais Roblin Président sera en tournée dans quatre pays 
africains où il partagera avec le public son savoir̆faire dans le secteur et sa bonne humeur. 
La Côte d’Ivoire, le Burkina Faso, le Ghana et le Bénin sont les quatre pays africains dans 
lesquels l’artiste posera ses valises pour un bref séjour de travail. L’humoriste congolais 
fait partie des meilleurs sur le plan national. Il s’est illustré dans l’imitation vocale de 
diЄérentes personnalités tant nationaux qu’internationaux. 
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MUSIQUE

« Maboko »,  
un concept slam 
jazz de Yaya 
Onka

Adaptation musicale de l’instrumental jazz 
de Ray Charles « hit the road jack » et un slam 
engagé sur les conséquences de la covid̆19 
du fait des pratiques et des us et coutumes 
de chacun, Maboko (les, la  main(s) est le 

titre phare du deuxième album « Prestige » 
de l’artiste congolais Yaya Onka. C’est un 
slam rythmé, dynamique porteur d’espoir 
qui veut retrouver les liens et la proximité 
humaine d’avant la pandémie.           PAGE 6

SOCIÉTÉ 

Multiculturalisme : les 
couples mixtes vus d’ici
Si le couple mixte est de plus en plus répandu à travers 
les continents, il n’en demeure qu’il suscite souvent 
de la curiosité, des élans porteurs ou est confronté à 
toutes sortes de résistances raciales, culturelles ou 
communautaires. Dans une Afrique qui se relève à grand̆
peine de son histoire, comment sont perçus les couples 
mixtes, précisément au CongŏBrazzaville ? Bref aperçu 
dans le récit à lire dans ce numéro.                         PAGE 9

RÉCOMPENSE 

Appel à candidature du Prix 
de la diversité culturelle

Lancé par la Coalition française pour la diversité culturelle 
(CFDC), le prix de la diversité culturelle est ouvert à tout 
événement ou toute action menée en faveur de la divergence 
culturelle jusqu’au 20 septembre. L’initiative récompense 
des parcours professionnels et artistiques et encourage de 
bonnes actions qui peuvent contribuer à promouvoir et à 
défendre la diversité culturelle partout dans le monde. 
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LITTÉRATURE 

Découvrir « Les profondeurs 
cachées d’un cœur sans voix »

PAGE 4
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La phrase du week-end

Identité

« MORIGÉNER »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

2 I L’AIR DU TEMPS

Éditorial
« Faites attention à ce que 

vous dites. Vos mots doivent 

être constructifs, rassembler 

les gens, ne pas les séparer. »

« 110.000 »

 Du latin « Morigerari » qui vient de « mos, moris, 
mœurs, gerere et porter », « Morigéner » signi� e réprimander, 

gronder, sermonner, remettre dans l’ordre et dans le devoir.

Laurenzo vient du latin « laurus », qui signi� e « laurier 

». La détermination est l’une des caractéristiques 

que l’on peut rencontrer chez des personnes qui 

portent ce nom. Les prénommées « Laurenzo » font 

souvent preuve d’honnêteté. La ténacité est l’une des 

qualités les plus particulières chez ces derniers.

« LAURENZO »

C’est le nombre de candidats 

qui passent les épreuves 

écrites du brevet d’études du 

premier cycle (BEPC) au 

titre de l’année scolaire 2021.

« L’Afrique a ses mystères, et même un 

Homme sage ne peut pas les comprendre. 

Un Homme sage les respecte. »

Humour

- Miriam Makeba -
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I
l y a un peu plus de deux ans, nous 
découvrons lors d’une scène à Braz-
zaville l’artiste Roblin Président, dans 
une casquette amusante de président 

de la République. Si le sketch de ce jour 
revisitait un célèbre discours de Denis Sas-
sou N’Guesso,  appelant les jeunes à plus 
d’abnégation au travail, la prestation avait 
eu l’honneur de faire éclater de rire des 
spectateurs, au nombre desquels plusieurs 
autorités du pays. Comme l’humour a ceci 
de magie d’être un excellent moyen d’ex-
pression, le sketch réclamé s’est révélé pé-
dagogique et même habile à mêler rire et 
instruction. 

A l’honneur dans ce numéro, Roblin Pré-
sident s’apprête à manier son talent dans 
quelques pays africains où l’artiste est in-
vité, avec la même inspiration de dédrama-
tiser certaines situations sans nous laisser 
prendre au cercle vicieux des pensées né-
gatives. C’est évidemment l’une des fonc-
tions essentielles de l’humour de nous faire 
voyager l’instant d’un sourire, s’abreu-
ver des multiples ressorts comiques qui 
peuvent adoucir nos tensions quotidiennes. 

Regardons donc avec lucidité ce segment 
culturel qui s’accroche de plus bel, en fai-
sant vivre des artistes, jeunes et vieux, dont 
les projets sont désormais ancrés dans nos 
habitudes récréatives. En même temps que 
nous faisons l’effort de promouvoir leurs 
œuvres, le cas du présent clin d’œil, le but 
est également de susciter un regard plus 
raisonnable à nos « ambassadeurs » cultu-
rels dont le rôle dans l’industrie culturelle 
créative n’est plus à démontrer. 

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Quatre frères, des airs latino, The Jackson Five sur un 
radio-cassette, une guerre civile, des Jeux de la Fran-
cophonie, une sélection Prix Découvertes RFI,  une « 
Saison des pluies » et un nouveau single. Comment Pé-
trus est devenu Mack Toob !  

La jeunesse de Petrous Ba-
tola  aurait pu porter l’em-
preinte de The Jackson Five, 
ce célèbre groupe de soul 
américain né à la fi n des 
sixties à Gary, dans l’India-
na.  Mais il faut en déplacer 
les décors, quitter cet Etat 
du Midwest des Etats-Unis 
pour traverser l’Atlantique 
et atterrir à Brazzaville. Il 
faut encore changer les per-
sonnages, le père du jeune 
Pétrus n’est pas Joseph 
Jackson et sa mère n’est pas 
Katerine Jackson non plus. 
« Pierre, mon père, a bercé 

toute mon enfance avec sa 

guitare classique sur des 

airs latino inspirés de ses 

longues études à Cuba. Il 

fut même musicien dans 

un groupe  peu connu au 

Plateau des 15 ans.  Avec 

Marie, ma mère, il a fondé 

une jolie famille, quatre 

garçons et deux fi lles, 

moi j’étais le plus jeune. 

Ils ont  sans cesse veillé à 

notre éducation qui a tou-

jours été accompagnée en 

musique. Nous étions en 

quelque sorte une famille  

d’artistes, c’est comme cela 

qu’a été créé FB Stars et 

c’est vrai que l’on se pre-

nait pour The Jackson 

Five », témoigne Petrus.

FB Stars pour dire Famille 
Batola Stars car, emporté 
par la passion, Pierre Bato-
la se mue de chef de famille 
en chef d’orchestre, offrant 
quatre guitares à ses quatre 
jeunes garçons.  Et puis la 
guerre civile de 1997 est 
passée par là, les rafales de 
kalachnikov répondant en 
écho aux accords de guitare 
et emportant tout sur son 
passage. Petrus se souvient : 

« Nous habitions le quar-

tier Mpissa à  Bacongo, 

nous avions dû fuir la 

maison pour nous réfugier 

à Boko, mon village natal, 

dans le département du 

Pool. Je n’avais que 7 ans 

à l’époque mais j’ai gar-

dé en moi ces images de 

cadavres sur les routes, 

l’odeur du sang et de la 

mort. Six mois plus tard, 

de retour à Brazzaville, 

il a fallu repartir de zéro, 

notre maison avait été pil-

lée, saccagée et les guitares 

avaient disparu ».  La mu-
sique l’emportera face à la 
guerre, il faut se débrouiller, 
remontrer le groupe et voilà 
FB Stars qui scintille à nou-

veau.
Une première scène à l’âge 
de 10 ans et l’arrêt des 
études en classe de 5e, six 
années plus tard. « Etudes 

et musique, ça été une 

autre guerre, j’avais une 

telle rage de vaincre, une 

telle passion, que je ne me 

voyais que jouer de la gui-

tare et chanter », dit le ben-
jamin des frères Batola  qui 
explorent tous les styles de 
la rumba au ndombolo, en 
passant par le funk, le hip-
hop, le reggae, la pop ou le 
folk et écument toutes les 
scènes dont celles du cé-
lèbre Fespam. Un souvenir 
marquant ? «  Oui, c’était 

un concert devant le pré-

sident de la République, à 

l’occasion de la réouver-

ture de la gare de Braz-

zaville et du premier train 

mis en circulation à la fi n 

de la guerre civile », se rap-
pelle Pétrus. Vient ensuite 
le temps de la consécration, 
un album «  Vraie identité » 
sorti en 2008,  une place 
de fi naliste au Prix Décou-
vertes RFI l’année suivante, 
une sélection aux 7e jeux de 
la Francophonie à Nice, en 
France en 2013.
Après 15 années de combats 
avec ses frères d’armes, Pé-
trus deviendra Mack Toob, 
son nom de scène, pour voya-
ger en solitaire. Et il voyage 
: le Sénégal et l’Ile de Gorée 
qui lui inspirent de nouvelles 
chansons ; la Tanzanie où 
il est invité à un festival in-
ternational sur la Côte de 
Jambiani, oui, il voyage son 
Afrique allant de rencontres 
en rencontres... L’univers de 
Mack Toob est un appel aux 
voyages et c’est aussi  un 
1er album solo «  Saison des 
pluies » annonçant le beau 
temps après la pluie ou en-
core, et plus  récemment, un  
single 2 titres « Léb’no » où 
l’on retrouve Belly Mampila 
au piano, Belga Banzouzi aux 
percussions, Maria Dehole et 
Mouz Ferregane au backing 
vocals. 

 Philippe Edouard

Musique

Mack Toob, héritier des Jackson Five

Ex-professeur des écoles, mère de famille de trois enfants, Valérie 
Michel est désormais romancière, poétesse et conseillère municipale 
dans sa ville de résidence, Chennevières-sur-Marne, dans le départe-
ment du Val de marne, en France. Elle nous parle de sa passion pour 
l’écriture.  
Les Dépêches du Bassin du 
Congo : Valérie Michel, comment 
êtes-vous devenue écrivaine ?
Valérie Michel : J’ai toujours eu 
envie de me lancer dans l’écriture, 
sans oser vraiment et sans en avoir 
le temps avec trois enfants à élever. 
L’écriture s’est imposée à moi, au 
décès brutal de ma mère, comme 
exutoire à ma peine. J’écrivais alors 
beaucoup de poèmes (j’adore la poé-
sie). J’ai rencontré fortuitement, à 
cette époque, en faisant mes courses, 
une ancienne collègue qui a vu mes 
yeux rougis et m’a demandé si je 
m’étais enfi n lancée dans la rédaction 
du livre que je souhaitais écrire de 
longue date. L’idée m’est alors venue 
d’écrire un roman en y insérant des 
poèmes, en leur donnant un rôle-
clef : ainsi est né « Comme une évi-
dence », mon premier roman, plein 
d’émotions et de sentiments, l’amour 
en particulier. Il s’agit d’un destin de 
femme qui traverse toutes les vicissi-

tudes de la vie avec beaucoup de rési-
lience, depuis son mariage jusqu’à sa 
mort. Il nous rappelle qu’il faut savoir 
profi ter du présent et des personnes 
que l’on aime, sans perdre une seule 
seconde : Carpe Diem… Personne 
ne sait jamais de quoi seront faits ses 
lendemains…
LDBC : Le style, c’est l’homme, 
quel est le style qui vous convient 
le mieux ? Et de quoi parle-t-on 
dans vos livres ?
VM : Dans le but de surprendre 
mes lecteurs d’un roman à l’autre, je 
change le style, le ton, l’atmosphère, 
les lieux, les époques. Je prends la 
première personne ou bien un narra-
teur extérieur. Susciter l’étonnement 
me tient à cœur.
Ainsi, je passe du policier (« L’impos-
ture ») à la romance (« L’héritière »), 
au Feel good drôle et romantique 
(« Le rêve d’Emilie »), au roman 
théâtral avec suspense et rebondis-
sements (« Passage aux aveux »). 

J’aborde de grands sujets comme la 
vieillesse, les erreurs judiciaires et le 
milieu carcéral, l’homosexualité.
Je me lance à cœur perdu dans des 
hymnes : à la vérité et au pardon dans 
« La lettre à Elise » (fi n XIXe), à la to-
lérance vis-à-vis de la différence dans 
« Les Héros de la différence » (un 
roman écrit sous forme de policier 
qui aborde les problématiques des 
personnes à mobilité réduite, malen-
tendantes, homosexuelles), aux liens 
intergénérationnels que je considère 
nécessaires et salutaires, dans « Il 

n’y a pas d’âge pour être heureux ». 
Le roman « Toujours un mal pour un 
bien » me permet de rendre hom-
mage aux femmes qui rencontrent 
des diffi cultés dans la procréation 
et la maternité (Les destins de trois 
femmes en souffrance se mélangent 
au fi l du temps, et sans même se 
connaître, elles s’entraident). Ce ro-
man se positionne également en fa-
veur des dons d’organes qui peuvent 
sauver des vies.
Le dernier de mes romans qui vient 
tout juste d’être publié intitulé « So-
nate au clair de lune » rend hommage 
aux courageux résistants pendant la 
Seconde Guerre mondiale, aux dé-
portés victimes de l’horreur et aux 
personnes qui ont lutté contre les dis-
criminations. Mes romans, avec des 
personnages bienveillants, véhiculent 
de beaux messages d’humanité, de 
fraternité, de tolérance, de solidarité 
pour nous amener à vivre ensemble 
avec plus d’ouverture d’esprit et d’en-
traide. Ils reprennent les valeurs fon-
damentales que je défends dans mon 
mandat de conseillère municipale.
LDBC : Qu’envisagez-vous à 
l’avenir ? Et que peut apporter la 

littérature devant les détresses 
du monde ?
V.M : Aussi fou que cela puisse pa-
raître, l’écriture est devenue indis-
pensable à ma vie. Je continuerai 
d’écrire aussi longtemps que je le 
pourrai. Je pense même pouvoir 
avancer aujourd’hui que cette acti-
vité, devenue une véritable passion, 
me permettra, à l’avenir, d’aborder 
plus sereinement la vieillesse et les 
déboires qu’elle me réserve. La vie 
n’est pas un long fl euve tranquille 
pour personne…
L’écriture, comme d’autres activités 
artistiques, représente une aide ex-
traordinaire pour traverser les souf-
frances, les peines, les diffi cultés.  
Nous vivons dans un monde qui, à 
mon goût, manque de poésie… celle 
des mots, mais aussi des cœurs et 
des paysages : pour moi, la poésie 
fait chanter la vie… Avec le contexte 
mondial que nous traversons, nous 
en avons besoin plus que jamais. Je 
vais donc poursuivre ma quête et 
tenter de lui donner la place qu’elle 
mérite…

 Propos recueillis

 par Aubin Banzouzi

Interview

Valérie Michel : « L’écriture est un bel exutoire »
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L’ouvrage « Passion et idéal panafricains pour la re-

cherche, l’éducation et la culture de paix en République 

démocratique du Congo : professeur émérite Anicet Mu-

ngala : 1944-2014 », signé de Richard Ossoma-Lesmois, 

en collaboration avec d’Eugène Mungala, fi gure parmi les 

œuvres en compétition pour le « Grand Prix panafricain 

de littérature » et le « Grand Prix congolais du livre ».  

L’ouvrage décline une vision 

panafricaniste rationnel, dif-

férente des courants souve-

rainistes africains. Dans ce 

livre, les auteurs retracent le 

parcours de vie du Pr émérite 

Anicet Mungala qui était un gé-

nie de l’éducation congolaise 

et africaine dont les innom-

brables initiatives et les réali-

sations créent une osmose. En 

effet, son récit de vie éveille 

les consciences face aux dé-

fi ciences démocratiques, à la 

méconnaissance des droits 

fondamentaux de l’Homme, au 

relèvement de l’enseignement 

supérieur, causes récurrentes 

des troubles et instabilités en-

tachant l’accomplissement des 

promesses et des vertus répu-

blicaines au Congo-Kinshasa.

Etalé sur 160 pages, ce livre 

est un éloge du Pr Anicet Mu-

ngala, homme politique et ac-

teur de l’éducation congolaise, 

notamment fondateur du Bu-

reau africain des sciences de 

l’éducation en 1973, devenu 

dans les années 2000 l’Institut 

panafricain pour l’éducation 

qui reste son œuvre majeure.

Juriste de formation, l’auteur 

Richard Ossoma-Lesmois est 

diplômé de l’Université Ma-

rien-Ngouabi de Brazzaville. 

De son coté, Eugène Mungala  

est diplômé en administration, 

gestion et économie. Il est éga-

lement cadre spécialisé  dans 

la gestion et le management 

dans l’immobilier.

pour  rappel, le « Grand Prix 

panafricain », est conçu pour 

promouvoir les œuvres litté-

raires des écrivains africains 

évoluant sur le continent 

africain et à l’étranger. Il sera 

attribué chaque année aux 

auteurs qui se distingueront 

dans leurs différentes produc-

tions. Cependant le « Grand 

prix congolais du livre », quant 

à lui est conçu essentiellement 

pour la promotion des auteurs 

congolais. Par ailleurs, tous 

les écrivains africains sont 

concernés par ce concours, les 

ouvrages doivent refl éter les 

grandes valeurs consacrées 

par la charte de l’Union afri-

caine, notamment la solidarité, 

le panafricanisme et la cohabi-

tation pacifi que des peuples.

D’après les organisateurs du-

dit évènement, le prix y rela-

tif sera décerné en novembre 

prochain à l’occasion de la 

Journée internationale de 

l’écrivain africain. Pour ce qui 

est de la remise du prix, il in-

terviendra en février 2022 lors 

du sommet des chefs d’Etat et 

de gouvernement de l’Union 

africaine.

Gloria Lossele

D’origine congolaise, l’auteure, compositrice, interprète Déborah Lu-

kalu est attendue, le 1er août, pour un concert live qu’elle va livrer au 

palais de la culture de Treichville à Abidjan.  

Organisé par la structure événemen-

tielle « Impact Positif Label », le spec-

tacle a pour thème « Double faveur ». 

Selon les organisateurs, cet évène-

ment est l’un des grands rendez-vous 

gospel de l’année en Côte d’Ivoire.

A en croire le responsable de cette 

structure, Fabrice Hilaire, la chan-

teuse congolaise se produira en live 

avec son orchestre au grand com-

plet. Le spectacle, quant à lui, va 

durer près de 5 heures. S’agissant du 

show, la première partie sera consa-

crée à la prestation de grands noms 

de la musique chrétienne ivoirienne 

parmi lesquels le groupe Révélation 

Gospel ; Ks Bloom ; le groupe El 

Georges ; la Coqueluche du moment ; 

Franck Kouassi, Hamo’s Ky Say.

A l’occasion, près de quinze chantres 

sont annoncés pour marquer le mo-

ment. Les promoteurs ont souhaité 

donner un cachet œcuménique à 

cet évènement qui va réunir toutes 

les communautés chrétiennes sans 

aucune exception. Originaire de la 

République démocratique du Congo, 

Déborah Lukalu est une grande fi -

gure du gospel connue qui enchaîne 

les albums et les concerts à travers le 

monde. L’artiste est connue pour ses 

titres populaires qui accrochent les 

amoureux de la musique chrétienne, 

particulièrement ceux du gospel.

G.L.

Le roman « Les profondeurs cachées d’un cœur sans voix » 

de Joséline M. Mansounga sera présenté au public le 21 

août prochain, à la bibliothèque du C.E.R.C au siège de la 

Semaine Africaine à Brazzaville.  

L’œuvre est un véritable plaidoyer contre les harcèlements et les 

violences dont les fi lles et femmes font face. Dans ce roman, l’au-

teur met en scène la vie d’une héroïne victime des harcèlements 

et tentatives de viol dans son adolescence tant dans sa famille 

que dans le milieu professionnel. Des sévices sexuels que la jeune 

femme vit dans le silence craignant le jugement des autres.

A en croire Joséline M. Mansounga, toutes ces souffrances sont 

fréquentes dans nos sociétés, où ces genres  de situations sont 

laissés sous silence. Les victimes ne savent pas comment porter ce 

poids et se faire accompagner, les bourreaux restent souvent im-

punis et continuent leur pratique abjecte d’une victime à l’autre.

Pour atteindre ce résultat, l’auteure s’est inspirée des histoires 

vécues par certaines victimes afi n de construire sa fi ction et dé-

noncer les douleurs cachées de plusieurs de ces femmes et fi lles 

qui souffrent dans le silence.

Cette œuvre est aussi une sonnette d’alarme que tire l’auteur à 

l’endroit des parents qui, de nos jours, font de la « sexualité » un 

sujet tabou et ne prennent pas le temps de dialoguer avec leurs 

enfants. Il s’adresse indirectement aux pouvoirs publics et à la 

société civile en vue de booster leur implication dans la protection 

des mineurs.

Ayant œuvré dans des organismes internationaux, elle dénonce 

dans ce tout premier roman les atrocités que vivent les femmes et 

les jeunes fi lles à travers le monde. Passionnée de l’écriture, Jo-

séline M. Mansounga est diplômée supérieure en communication, 

marketing et multimédias. 

G.L.

Grand Prix panafricain de littérature

Richard Ossoma-Lesmois et Eugène 
Mungala en lice pour la 1re édition

Gospel

Déborah Lukalu en concert 
à Abidjan

Littérature
« Les profondeurs cachées 
d’un cœur sans voix » 
bientôt présenté au public
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De fi n juillet à août, l’humoriste congolais Roblin Président sera 
en tournée dans quatre pays africains où il partagera avec le pu-
blic son savoir-faire dans le secteur et sa bonne humeur.  

La Côte d’Ivoire, le Burkina Faso, 
le Ghana et le Bénin sont les 
quatre pays africains dans lesquels 
Roblin Président posera ses valises 
pour un bref séjour de travail. De 
son vrai nom Roblin Ngatali, l’hu-
moriste congolais fait partie des 
meilleurs sur le plan national. Son 
talent à lui, c’est l’imitation vocale 
de différentes personnalités, tant 
nationaux qu’internationaux.
Tout petit, Roblin ne manquait 
pas la diffusion du journal télévisé. 
A ses heures perdues, il imitait la 
présentation du journal, souvent 
devant son père, et ses proches 
étaient très admiratifs de ce talent 
et sentaient en lui l’aura d’un futur 
journaliste. A force de faire rire ses 
amis et son cercle familial en imi-
tant différentes personnalités, ses 

proches l’ont encouragé à faire de 
l’humour, quoi que l’on dise que 
l’art ne paie pas en Afrique.
Après son passage à la Faculté des 
lettres, arts et sciences humaines 
de l’Université Marien-Ngouabi, 
Roblin se détourne défi nitivement 
du chemin de la presse pour em-
prunter celui de la comédie. Pen-
dant longtemps, l’artiste a été fas-
ciné et infl uencé par le talent de 
l’acteur français Louis de Funès.  
A ses débuts, Roblin Président 
intègre le Brazza comedy show 
qui diffusait la prestation des ar-
tistes sur la chaîne de télévision 
nationale Drtv. Ce qui a contribué 
en partie à le faire connaître à un 
large public. S’en est suivi la par-
ticipation dans différents festivals 
nationaux et régionaux. Par ail-

leurs, l’artiste preste lors des céré-
monies festives.
Parmi les voix qu’imite Roblin 
Président, on cite : le président 
de la République du Congo Denis 
Sassou N’Guesso, l’ancien pré-
sident français Jacques Chirac, 
les défunts présidents gabonais et 
congolais Omar Bongo Ondimba 
et Mobutu, le journaliste congolais 
Laurent Botseke, le journaliste ca-
merounais Alain Foka, etc.
Notons que ce périple marque un 
tournant décisif dans la carrière de 
l’artiste Roblin Président qui nour-
rissait depuis longtemps le désir 
de marquer son empreinte dans 
d’autres pays. Dans sa gibecière, 
plus d’un tour, avec des sketchs 
inédits qui, espère l’artiste, plai-
ront certainement aux publics 
d’Abidjan, de Ouagadougou, d’Ac-
cra et de Lomé.

Merveille Jessica Atipo

Humour 

Roblin Président en tournée africaine

La jeune infl uenceuse congo-
laise, Smart Céleste, organise 
le 6 août prochain à Brazzaville 
une conférence sur le développe-
ment personnel intitulée « Smart 
impact ».  

La rencontre se tien-
dra sous le thème « 
Jeune ne néglige pas 
ta jeunesse ». Elle 
aura pour ambition 
de faire émerger des 
idées qui vont impac-
ter positivement la 
jeunesse congolaise. 
Le discours de Smart 
Céleste portera es-
sentiellement sur la 
construction inté-
rieure de l’homme 
et le rehaussement 
de la confi ance et 
de l’estime de soi. 
« Dieu m’a mis à 

cœur d’organiser 

cette conférence 

afi n d’aider les 

jeunes à atteindre 

leur destinée sur 

tous les plans », a 
déclaré Smart Cé-
leste.
A travers cette ini-
tiative, Céleste entend encourager 
les jeunes à croire en leur potentiel 
pour relever les défi s à venir. Ses 
messages sont principalement basés 
sur ses convictions religieuses. « Je 

m’appuie sur la bible pour encou-

rager et construire la confi ance 

en soi pour les personnes en quête 

d’identité et de leur vocation», af-
fi rme-t-elle.  
Après Brazzaville, l’infl uenceuse 
congolaise traversera l’autre rive du 
fl euve Congo, où elle va également 

échanger avec les jeunes de Kinsha-
sa le 14 août. L’organisation de ces 
deux activités coïncide avec la célé-
bration de la Journée internationale 
de la jeunesse qui aura lieu le 12 
août prochain. 

Sarah Monguia

Développement personnel 

Smart Céleste veut 
montrer l’exemple

Lancé par la Coalition française pour la 
diversité culturelle (CFDC), le prix de la 
diversité culturelle est ouvert à tout évé-
nement ou toute action menée en faveur 
de la divergence culturelle. Qu’il soit or-
ganisé en France ou à l’étranger.  

Le prix de la diversité culturelle est une initia-
tive qui récompense des parcours profession-
nels et artistiques et encourage de bonnes ac-
tions qui peuvent contribuer à promouvoir et à 
défendre la diversité culturelle partout dans le 
monde. Initié depuis 2011, le prix décerne au 
lauréat 5000 euros pour ses actions favorisant 
l’accès à la culture et la mise en valeur pour 
la diversité culturelle, sous toutes ses formes 
: en musique, théâtre, arts plastiques, arts de 
rue, chorégraphie, littérature, photographie, 
au cirque, cinéma, etc. L’objectif étant de 
changer le regard sur la société représentée 
dans sa différence.
Pour être éligible à l’édition de cette année, 
plusieurs critères s’imposent aux structures 
intéressées, à savoir exister depuis au moins 
trois ans et présenter un historique bref des 
actions qui démontrent son expérience et sa 
pérennité, mener des actions pluridiscipli-
naires ou ne concernant qu’une seule disci-
pline, entreprendre des actions qui s’adressent 

à un public varié ou qui favorisent l’accès à un 
public peu exposé à la culture, accorder une 
large place à l’expression francophone, etc.
L’appel à candidature au prix de la diversité 
culturelle 2021 concerne non seulement les 
nouvelles structures mais également toutes 
les organisations dont la candidature n’a pas 

été retenue les années antérieures. Par contre, 
une organisation lauréate ne peut candidater 
à nouveau pendant une période de cinq ans. 
Le nom de l’organisation lauréate sera publié 
sur le site internet de la CFDC d’ici fi n octobre 
prochain.  
Notons qu’en 2020, la CFDC avait mis à 
l’honneur la directrice générale de l’Unesco, 
Audrey Azoulay, pour saluer son engagement 
en faveur de la protection et de la promotion 
de la diversité culturelle en France et à l’inter-
national. Elle avait également récompensé la 
structure « Rualité » de Bintou Dembélé pour 
son action de promotion de la street dance et 
son travail auprès des jeunes publics éloignés 
de la culture en partenariat avec les Ateliers 
Médicis. Le festival de musique du monde « 
Les Suds, à Arles » était aussi primé pour son 
action engagée depuis plus de 20 ans en faveur 
de la valorisation de la diversité des cultures, 
plus particulièrement du Sud de l’Europe.

Merveille Jessica Atipo

Prix de la diversité culturelle

L’appel à candidature ouvert 
jusqu’au 20 septembre
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Ousmane Bakayoko » de Freddy Mayaula Mayoni
La chanson « Ousmane Bakayoko » a conquis les mélomanes  et les a marqués jusqu’à devenir 

un morceau incontournable. Elle a mis l’artiste Freddy Mayaula Mayoni, son auteur, sur le 

piédestal des grands compositeurs de la RDC.  

C
’est une chanson savamment arrangée 

par Mayaula et Ernest Mvouama. Elle est 

extraite de l’album « L’amour au Kilo », 

produit par Tamarris, en 1992. Cet opus 

compte sept chansons qui s’enfi lent comme des 

perles, constituant un véritable bijou dans l’écrin 

musical congolais. Il connaîtra un maxi succès et 

donnera plus de vigueur à la carrière de l’artiste.

Porté par la voix de Carlito Lassa avec l’appui de 

celle d’Abby Surya, ce titre raconte l’inquiétude 

d’une femme qui accepte l’invitation d’un homme 

dont elle est déjà éprise. « Ousmane, elaka ope-

saki ngai, nakoya lelo na mpokua. Notre ren-

dez-vous de ce soir, je viendrai chéri. Notre 

rendez-vous de la nuit, je viendrai ce soir. Kasi 

naboyi nakuta yo na mbanda, Don Padrino ». 

« Ousmane, la promesse que tu m’as faite je 

viendrais ce soir. Notre rendez-vous de ce soir, 

je viendrai chéri, notre rendez-vous de la nuit. 

Cependant, je refuse de te rencontrer avec une 

autre femme, Don Padrino ». En effet, Don Padri-

no est le surnom de Mayaula.

Ici, la programmation effectuée par le génie 

d’Ernest Mvouama au synthé mérite d’être glorifi ée. 

Ce disque 33 tours, dont la référence est LP 92011, 

a réuni autres artistes de talents comme Pembey 

Sheiro, dans les chansons « L’amour au Kilo », « Ko-

tikate », et en chœur avec Kuleta Pompon, Nguma 

Lokito à la guitare basse, Dally Kimoko, Lokassa ya 

Mbongo, les autres guitares. Mayaula Mayoni y joue 

aussi de la guitare. Avec cet album, l’artiste sera au-

réolé et se verra décerner le titre du meilleur com-

positeur de l’année 1993.    

Les deux premières versions de cette mélopée, les-

quelles furent interprétées par Abéti Masikini, ne 

connurent pas véritablement de gloire. L’une, parue 

sous le titre de « Rendez-vous », a été produite par 

l’IAD avec comme référence IAD / S 0015, dans l’al-

bum « Amour ya sens unique ». L’autre, extraite de 

l’album « La reine du soukous », produite par le label 

Jimmy International Production, a pour titre « Ous-

mane » et a l’indication JIP 024. Le chanteur Ferre 

Gola a, pour sa part, signé un remake dénommé « 

Ekoti ya Nzube », dans son album « Jugement ».

Né à Léopoldville, le 6 novembre 1946, Mayaula est 

d’abord sportivement connu dans l’AS Vita Club 

puis musicalement dans l’orchestre Ok Jazz avec le-

quel il composera en 1975 « Chérie Bondowe ». En 

1977, avec le trio MaMaKi (Mayaula, Youlou Mabiala 

et Kiambukuta Josky), il signe « Bombanda compli-

qué ». Il a donné à Tshala Mwana « Nasi nabali », à 

Mpongo Love « Ndaya ». Décédé le 26 mai 2006 à 

Bruxelles, il a laissé une riche discographie faite des 

chansons à succès.  

Frédéric Mafi na

Adaptation musicale de l’instrumental jazz de Ray Charles « hit 

the road jack » et un slam engagé sur les conséquences de la 

covid-19 du fait des pratiques et des us et coutumes de chacun, 

Maboko (les, la  main(s) est le titre phare du deuxième album « 

Prestige » de l’artiste congolais Yaya Onka. C’est un slam ryth-

mé, dynamique porteur d’espoir qui veut retrouver les liens et 

la proximité humaine d’avant la pandémie.  

Le concept a été mis en scène 

pour la 1re  fois à Brazzaville en 

janvier 2021 face à une audience 

d’une centaine de personnes. Il a 

été principalement initié et exé-

cuté par Yaya Onka et des artistes 

invités autour d’une mise en scène 

retro et d’une équipe de musi-

ciens composée de quatre instru-

mentistes professionnels : un ba-

siste, un pianiste un trompettiste 

et un guitariste. Les tendances 

telles que la rumba traditionnelle, 

la pop, le R’n’B et des accapella 

sont des styles de music adoptés 

à tour de rôle pour chaque texte 

de l’album.

« Maboko » est une fusion du slam 

et de la musique jazz autour d’un 

message d’humanité qui fait le lien 

entre l’infl uence du passé sur le 

présent et les actes d’aujourd’hui 

qui impactent le lendemain. Le 

titre dénonce la psychose autour 

de l’arrivée du coronavirus engen-

drée par les médias, les réseaux 

sociaux et les décisions poli-

tiques. C’est aussi un hommage 

d’abord à la musique en général et 

en particulier à la carrière de Ray 

Charles, légende de la musique 

jazz afro-américaine

Qui est Yaya Onka ?

Artiste a multiples casquettes, 

Yaya Onka est également artiste 

peintre, slameur et écrivain. Pi-

qué très jeune par la passion de 

l’art, il patiente jusqu’à son année 

de licence en philosophie et lin-

guistique, avant de se lancer tota-

lement dans l’art en 2009. L’artiste 

à notamment sorti en 2019 un 

livre et un album 3pol’Air

Jeune entrepreneur très ambi-

tieux, l’auteur de Maboko milite 

pour le vivre-ensemble, le partage 

et la protection de la nature, l’hu-

manité et ses valeurs. De retour 

actuellement à Brazzaville son 

pays d’origine, il travaille d’ar-

rache-pied depuis quelques mois 

avec de nouveaux collaborateurs 

congolais aux compétences ar-

tistiques, éducatives et commer-

ciales complémentaires à la mise 

en oeuvre de projets artistiques 

et entrepreneuriaux. Aujourd’hui, 

son objectif est le développement 

du concept « jazz slam retro » 

un style musical qu’il a adopté il 

y a quelque mois. A la fois beau 

mélange d’une voix de velours 

et suave, grave avec un grain de 

folie,  Yaya Onka est aussi une 

plume argile teintée de sens et 

d’émotions. Ses textes retracent 

ses mémoires, la douleur des gens 

et l’espoir d’un amour humain. Ils 

sont souvent écrits en français, 

tantôt en lingala, en kituba, en lari 

et parfois en fon (langue nationale 

du Bénin).

Notons que le single Maboko 

est à retrouver sur toutes les 

plates-formes de télécharge-

ments : Apple Music, iTunes, 

Spotify, YouTube, Amazon 

music... L’artiste est également 

joignable via l’adresse mail : 

yayajc7@gmail.com
Divine Ongagna

Musique

« Maboko », un concept slam jazz 
de Yaya Onka 
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Les nouveaux titres de la rentrée littéraire d’automne com-
mencent à faire leur apparition dans les rayons des librairies 
en France qui, d’ici au mois de septembre, crouleront sous le 
poids de plus de cinq cents parutions. En attendant la parution 
de ces ouvrages, nous allons vous proposer une sélection des 
livres d’auteurs africains qui représentent si bien l’Afrique et 
sa diaspora et qui seront aussi des acteurs majeurs de cette 
rentrée littéraire française. Voici les deux ouvrages que nous 
avons sélectionnés cette semaine.   

La Plus Secrète Mémoire des 
hommes, de Mohamed Mbou-
gar Sarr - Editions Philippe 
Rey/Jimsaan
En 2018, Diégane Latyr Faye, 
jeune écrivain sénégalais, dé-
couvre à Paris un livre mythique, 
paru en 1938 : Le labyrinthe de 
l’inhumain. On a perdu la trace de 
son auteur, qualifi é en son temps 
de « Rimbaud nègre », depuis le 
scandale que déclencha la paru-
tion de son texte. Diégane s’en-
gage alors, fasciné, sur la piste 
du mystérieux T.C. Elimane, se 
confrontant aux grandes tragé-
dies que sont le colonialisme ou 

la Shoah. Du Sénégal à la France 
en passant par l’Argentine, quelle 
vérité l’attend au centre de ce 
labyrinthe ? Sans jamais perdre 
le fi l de cette quête qui l’acca-
pare, Diégane, à Paris, fréquente 
un groupe de jeunes auteurs 
africains : tous s’observent, dis-
cutent, boivent, font beaucoup 
l’amour, et s’interrogent sur la 
nécessité de la création à partir 
de l’exil. Il va surtout s’attacher à 
deux femmes : la sulfureuse Siga, 
détentrice de secrets, et la fugace 
photojournaliste Aïda. D’une 
perpétuelle inventivité, La plus 
secrète mémoire des hommes 

est un roman étourdissant, domi-
né par l’exigence du choix entre 
l’écriture et la vie, ou encore par 
le désir de dépasser la question 
du face-à-face entre Afrique et 
Occident. Il est surtout un chant 
d’amour à la littérature et à son 
pouvoir intemporel. Le roman 
de Mohamed Mbougar Sarr qui 
paraîtra le 19 août est déjà re-
tenu pour le prix littéraire « Le 
Monde ».
Né au Sénégal, l’auteur qui vit en 
France a déjà publié trois romans. 
Il a aussi reçu de nombreuses ré-
compenses dont le prix Ahma-
dou Kourouma pour son roman 
« Terre ceinte » publié en 2015 
chez Présence Africaine.

Le rire des déesses d’Ananda 
Devi – Editions Grasset
Au Nord de l’Inde, dans une ville 
pauvre de l’Uttar Pradesh, se 
trouve La Ruelle où travaillent les 
prostituées. Y vivent Gowri, Kavita, 
Bholi, ainsi que Veena, et Chinti, 

sa fi lle de dix ans. Si Veena ne par-
vient pas à l’aimer, les femmes du 
quartier l’ont prise sous leur aile, 
surtout Sadhana. Elle ne se prosti-
tue pas et habite à l’écart, dans une 
maison qu’occupent les hijras, ces 
femmes que la société craint et re-
jette parce qu’elles sont nées dans 
des corps d’hommes. Ayant changé 
de sexe et devenue Guru dans sa 
communauté, Sadhana veille sur 
Chinti.
Leurs destins se renversent le 
jour où l’un des clients de Veena, 
Shivnath, un swami, un homme de 
Dieu qui dans son temple aime se 
faire aduler, tombe amoureux de 
Chinti et la kidnappe. Persuadé 
d’avoir trouvé la fi lle de Kali capable 
de le rendre divin, il l’emmène en 
pèlerinage à Bénarès. Comment se 
douterait-il que sur ses pas deux 
représentantes des castes les plus 
basses, une pute et une hijra, Vee-
na et Sadhana, sont parties pour 
retrouver Chinti et le tuer ?
Des bas-fonds de l’Inde où les 

couleurs des saris trempent dans 
la misère à sa capitale spirituelle, 
Ananda Devi nous entraîne dans 
un roman haletant et riche pour 
fouiller, à sa manière, les ques-
tions brûlantes de notre époque : 
la place des femmes et des trans-
sexuels, le règne des hommes et 
la sororité ; les folies de la foi, la 
pédophilie ; la religion, la colère 
et l’amour. Avec son style incisif 
et poétique, elle brise le silence 
des dieux pour faire entendre 
et résonner le cri de guerre des 
femmes. Ce roman qui paraîtra au 
début du mois de septembre est 
aussi en lice pour le prix littéraire 
« Le Monde ».
Ethnologue et traductrice, Anan-
da Devi est née à l’Ile Maurice. 
Auteur reconnue, elle est lau-
réate de plusieurs prix littéraires 
dont le prix des cinq continents 
de la Francophonie pour son ro-
man « Eve de ses décombres » 
obtenu en 2006.

 Boris Kharl Ebaka

Publiée à Dakar aux édi-
tions Dieylani, cette prose 
poétique éponyme au roman 
d’Alex Halley exhale le par-
fum de la Négritude à tra-
vers des fresques du passé et 
de l’actualité.  
« Oui à l’unité africaine à la 

dignité de la race noire / Pour 

une humanité meilleure ! », 
par ce cri, le poète sénégalais 
Idrissa Sow Gorkoodio remé-
more les valeurs patrimoniales 
du continent africain. Nostal-
gique d’une enfance radieuse, 
il plaint le contraste actuel 
d’un âge de souffl e démolisseur 
qui occasionne une grande dé-
chéance.
Sur les traces de Léopold Sedar 
Senghor, le poète s’élance, à 
l’image des griots, dans un dis-
cours incantatoire, lyrique et 
épique. Le recueil compte cinq 
parties ou « effl uves » selon la 
terminologie même du poète. Il 
rappelle à travers une geste la 
tragédie du premier décembre 
1944, au cours de laquelle en-
viron soixante-dix tirailleurs 
africains fut fusillés par l’ar-
mée française parce qu’ils ré-
clamèrent le paiement de leurs 
primes de démobilisation. Une 
telle injustice ne doit jamais être 
enterrée, pense-t-il, non pour 
susciter des sentiments ven-
geurs, mais plutôt pour montrer 
aux yeux du monde les fautes 
graves qu’il faut éviter de répé-

ter dans l’histoire, au nom de la 
sacralité de la vie et de la dignité 
humaine. 
Dans le même sillage, il inscrit au 
panthéon les personnages mar-
quant de l’histoire des peuples 
noirs opprimés. Mamadou Dia, 
Senghor, Omar Sankharé, Lu-
mumba, Sankara, Mandela, Cha-
ka, Samory, Nkrumah, Cabral, 
Simon Kimbangu, père Tem-
pels, Cheik Anta Diop, Oben-
ga… L’auteur dénonce le mal 
social qui perdure et empêche 
l’épanouissement de l’enfant, du 
jeune et surtout de la jeune fi lle 
africaine, alors que les droits de 
l’Homme sont partout adoptés 
comme principes fondateurs 
des institutions. « Des fi lles à la 

carrière scolaire prometteuse 

sont sans cesse sacrifi ées à 

l’autel des mariages forcés et 

des grossesses précoces » s’in-

dignent-il (p. 30). Ou « Je rêve 

que mes quatre petits-enfants 

noirs vivent un jour dans un 

pays où on ne les jugera pas à 

la couleur de leur peau mais à 

la nature de leur caractère… 

» (p. 20).
Idrissa Sow Gorkoodio fait 
l’éloge de la femme en général et 
de celles qui se sont distinguées 
avec noblesse en particulier. Il 
s’agit, entre autres, d’Akhena-
ton, Caroline Faye, Mariama 
Bâ, Winnie Mandela, Aretha 
Franklin, Rosa Parks, Wangari 
Mathaï, Suzanne Césaire, Anna 
Zignha de Matamba, Aline de 
Kabrousse, Colette et Paulette 
Nardal.
Le Pr Mamoussé Diagne déclare 
dans sa préface : « On l’aura 

compris, le cœur du poète est 

vaste, et ses bras ouverts ac-

cueillent sans aucune discri-

mination ni d’ethnie, ni de 

couleur, ni d’époque, ni de 

localisation, ceux et celles qui 

ont forgé un destin grandiose 

à l’Afrique ». Poète panafrica-
niste, Idrissa Sow Gorkoodio 
se fait le chantre de la paix en 
faveur des nations africaines 
endeuillées par des crises poli-
tiques, notamment pour la Cen-
trafrique qu’il défend à travers 
le poème « Rédemption » (p. 
65).  Ce recueil a bénéfi cié de la 
postface de l’écrivain congolais 
Pierre Ntsemou.

 Aubin Banzouzi 

Réalisé par le Nigérian Kunle Afolayan et devenu l’un des suc-
cès populaires sur Netfl ix peu de temps après sa sortie en oc-
tobre, le long-métrage « Citation » est un plaidoyer contre le 
harcèlement sexuel en milieu universitaire.  

Citation s’inspire des faits réels concernant un sujet qui d’ailleurs n’est 
pas du tout anodin dans la plupart des sociétés du monde : le harcèle-
ment sexuel. La thématique principale au cœur de cette réalisation de 
près de 2h 30 min continue de causer du tort à de nombreux étudiants 
faute d’arguments, de preuves ou d’une volonté opiniâtre à dénoncer 
les bourreaux à l’origine de cette calamité.
L’œuvre du réalisateur Kunle Afolayan retrace donc le diffi cile chapitre 
de la vie de Moremie incarnée par Temi Otedola. La jeune étudiante 
dont le rêve est de travailler aux Nations unies se heurte à un pro-
fesseur manipulateur, Lucien N’Dyare, interprété par l’acteur haïtien 
Jimmy Jean-Louis, qui lui suggère de l’aide en échange de faveurs 
sexuelles. Mais la jeune fi lle refuse. Entre harcèlement et agression 
sexuels, Moremie brise le silence, dénonce son bourreau et se retrouve 
au cœur d’une bataille juridique contre son institution universitaire.
Citation, ce n’est pas juste un fi lm, mais c’est surtout un message. Son 
scénario écrit par Tunde Babalola est un appel à ne plus garder le si-
lence face au harcèlement sexuel ou à l’abus de pouvoir. A côté de cette 
volonté à vouloir délier les langues, le long métrage interpelle aussi les 
systèmes judiciaires du monde, particulièrement ceux d’Afrique, où les 
procès dans ce genre de cas ressemblent à un véritable parcours du 
combattant.
En dehors de la thématique engagée sur laquelle repose la trame du 
fi lm, Citation fait un fort plaidoyer pour le changement et la valorisation 
de l’image de l’Afrique. En cela, l’œuvre exhibe de belles plages du Sé-
négal ou encore du Cameroun et rappelle au souvenir quelques héros 
du continent pour la liberté. A côté de l’anglais et un peu de français 
utilisés dans l’interprétation du fi lm, Citation y accorde une part belle 
au yoruba et wolof dans quelques scènes.
Inscrit dans une vision panafricaniste, Citation est un fi lm qui montre 
que l’Afrique peut et devrait considérablement travailler ensemble 
pour une meilleure valorisation de son cinéma. A ce propos, plusieurs 
pays ont collaboré pour ce projet, à savoir le Nigéria, le Cameroun et le 
Sénégal où une bonne partie du long-métrage a été tournée à l’univer-
sité Cheikh Anta Diop de Dakar. Notons que « Citation » a été produit 
par la société « Effets dorés » et distribué par Netfl ix.

Merveille Jessica Atipo

Voir ou revoir

« Citation » de Kunle 
Afolayan

Lire ou relire

« Racines » de Idrissa Sow Gorkoodio

Littérature

Ces livres aux racines africaines 
de la rentrée littéraire
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De nombreux sites de revendeurs ont des outils de recherche 
loin d’être optimisés, entraînant un important manque à ga-
gner. Google vient de dévoiler le Google Cloud Retail Search, 
une solution spécialement pensée pour les sites de commerce 
en ligne. Objectif : « proposer une fonctionnalité de recherche 
intuitive qui répond aux besoins spécifi ques de votre com-
merce ».  
Le nouvel outil de la fi rme de 
Mountain View veut mettre fi n 
au problème de « l’abandon de 
recherche », lorsqu’un utilisateur 
quitte un site d’eCommerce alors 
qu’il est encore en train de cher-
cher le produit qu’il souhaite, car 
le processus de recherche est mal 
optimisé. Pour mettre au point 
son outil, Google a commandé 
une étude auprès des sites de 
vente au détail et réalisée par 
Harris Poll. Les résultats sont édi-
fi ants.
Les plateformes d’eCommerce 
perdent environ 300 milliards de 
dollars chaque année à cause de 
ce phénomène. En effet, 94% des 
consommateurs affi rment avoir 
obtenu des résultats de recherche 
non pertinents sur les sites de 
retail au cours des six derniers 
mois, tandis que 85% d’entre 
eux déclarent avoir rencontré 
des diffi cultés sur ces sites alors 

qu’elles cherchaient un produit. 
Google a donc souhaité agir pour 
pallier ce problème qui engendre 
un important manque à gagner 

puisque, toujours selon l’étude, 
53% des acheteurs qui trouvent 
les produits qu’ils recherchent se 
procurent également d’autres ar-
ticles dans la même boutique en 
ligne.

Google fl aire le bon fi lon dans 
le secteur de l’eCommerce
Bénéfi ciant de la puissance et 
de la technologie du moteur de 

recherche de Google, le Google 
Cloud Retail Search va permettre 
aux détaillants de proposer une 
fonction de recherche bien plus 
optimisée. D’ailleurs, la chaîne 
américaine Macy’s a d’ores et déjà 
pu tester l’outil, et affi rme que ce-

lui-ci a entraîné une amélioration 
des taux de clics et des revenus 
par visite. Avec son outil, l’entre-
prise va entrer en concurrence 

directe avec Algolia, startup fran-
çaise proposant des solutions de 
recherche pour des sites Internet 
et qui travaille avec plus de 9 000 
entreprises réparties dans 120 
pays.
Le Google Cloud Retail Search fait 
partie de l’ensemble de solutions 
pensées par la fi rme de Mountain 
View pour « améliorer l’engage-

ment des utilisateurs, proposer 

des expériences personnali-

sées et générer davantage de 

conversions ». Les sites d’eCom-
merce peuvent également pro-
poser des recommandations de 
produits personnalisées à grande 
échelle grâce à Recommandation 
IA, ou encore aider les acheteurs 
à trouver facilement des produits 
avec une image sur leur smart-
phone avec API Vision.
Si pour l’heure, Retail Search en 
est encore au stade de bêta pri-
vée, il est évident que Google voit 
juste en enrichissant son offre 
pour les revendeurs, le secteur de 
l’eCommerce étant en plein essor 
depuis 2020, et continuant sur sa 
lancée en 2021.

S.D.

Solution

Google lance une solution de recherche spécialement dédiée 
aux sites d’eCommerce

Abia Makita marche sur les pas de Bill Gibson, Léo Fender et Jim Marshall  comme Armstrong a 
marché sur la lune !  Un coup de foudre à Stockholm,  un esprit fait de métal et de bois, des riffs 
au bout des doigts, découverte d’un luthier hors normes du Congo Brazzaville.  

Stockholm.  Un Congolais dé-
couvre le froid scandinave. 
C’est là-bas, dans la capitale du 
Royaume de Suède,  que l’une 
des nombreuses églises de Braz-
zaville envoie cet homme-là pour 
son aptitude à diriger les chorales 
protestantes et parfaire son ni-
veau jusqu’à ce qu’il devienne pro-
fesseur de musique.  Cet homme-
là, a un fi ls, qui le suit pas à pas : 
Abia !  Et Abia de raconter : «  A 

Stockholm, je chantais dans la 

chorale de mon père étant ga-

min. Et puis à 13 ans, j’ai com-

mencé à assister à des concerts 

de métal, là c’était une toute 

autre musique et je n’avais plus 

qu’une envie  de jouer de la 

guitare rock.  Je n’arrêtais pas 

d’écouter des groupes comme 

ACDC,  Scorpions, Van Halen, 

Aerosmith, Led Zeppelin, Def 

Leppard, Guns’N’Roses, plein 

d’autres encore... J’étais fasci-

né par ces guitares surpuis-

santes, saturées ou distordues ». 
Il ressortira de ce coup de foudre 
l’étude approfondie de la guitare à 
l’Ecole royale supérieure de mu-
sique de Stockholm.  
En parallèle, le jeune Abia Makita 

décroche  avec brio un  B.T.S. en 
électronique et découvre l’uni-
vers fabuleux de la lutherie chez 
Levin, un fabricant suédois d’ins-
truments de musique, qui aura 
vendu plus d’un demi-million de 
ses instruments et acquis une re-
nommée mondiale pour avoir créé 
les guitares acoustiques Goya. 
C’est avec un certifi cat de luthier 
dans ses bagages qu’Abia rentre 
au pays à Brazzaville. « Je suis 

parti de loin, j’ai longtemps fait 

mes armes  en tant qu’opéra-

teur son dans le studio d’enre-

gistrement  d’Edouard Nsatou, 

dit «Ageau», où défi laient cer-

taines gloires de Brazzaville de 

l’époque.  Aujourd’hui, j’ai mon 

propre studio, Makitech Record, 

j’y ai vu passer là aussi pas mal 

d’artistes, Zao, Philippe Sita, 

Youlou Mabiala, Dolisiana, Les 

Bantous de la Capitale, Clotaire 

Kimbolo, Dimi Antoine, des 

gens comme ça », a-t-il dit.
Quand il n’est pas dans son stu-
dio à martyriser ses tranches de 
console, Abia Makita est dans son 
atelier à fabriquer de ses mains 
des guitares, acoustiques, élec-
tro-acoustiques, électriques, gui-

tares basses, amplifi cateurs ou 
pédales d’effets. Il adapte encore 
des microphones cellules pour 
des instruments traditionnels 
comme la sandza ou le ngonfi . 
L’atelier d’Abia a des allures de 
laboratoire où il expérimente dif-
férents types de bois en sa qualité 
de luthier : «  Luthier, je ne sais 

même plus si c’est un métier tel-

lement c’est une passion.. Pour 

chaque instrument, je travaille 

soigneusement chaque sonorité 

en utilisant différents bois, l’eu-

calyptus, le cèdre, le bilinga, le 

sapin et le bois de fer que l’on 

appelle ici le bois noir et que je 

trouve à Dolisie ou Pokola. Je 

suis une sorte de maniaque du 

son », a-t-il confessé avant de rê-
ver à voix haute : «Peut-être que 

ma marque Abia laissera son 

empreinte ici au Congo-Braz-

zaville comme Levin en Suède, 

que mon nom soit entendu, un 

peu comme celui de Bill Gibson, 

Léo Fender ou Jim Marshall».
Ne croyez pas que son goût de la 
musique métal du temps de sa jeu-
nesse se soit envolé. Abia Makita a 
fondé  l’unique groupe de métal au 
Congo, METALLECTRIC,  sortant 

du reste, début 2020, l’album «  
Come back » sur le marché. « Les 

guitares saturées ou avec distor-

sion ce n’est pas très congolais,  

j’en entends assez peu ici, hor-

mis Zina Hope qui fait quelques 

titres rock et que je connais par 

ailleurs.  Ce n’est pas dans notre 

culture, moi je suis tombé de-

dans tout petit alors même si je 

suis pris à l’atelier ou au studio, 

je trouve toujours un moment  

pour jouer riff ou solo comme 

un Guitar Hero »,  a conclu Abia.

Philippe Edouard

Musique

Vous aimez la guitare ? Vous allez 
aimer Abia Makita ! 
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Evocation

Mwana Okwèmet, le fétiche et le destin (23)
23- Le serment du patriarche

Un mariage est l’union de deux âmes, deux cœurs, deux personnes 
mais aussi un mariage de cultures, de traditions et d’us et coutumes. 
Dans un monde où l’accès à l’autre, à son monde et à son univers est 
rendu aisé non plus seulement par les multiples moyens de trans-
port mais aussi dorénavant par le web ; rencontrer son âme-sœur au 
bout du monde devient de plus en plus courant.  

L’amour est le territoire des ren-
contres diversifi ées, de tous les 
goûts et de toutes les couleurs. Les 
fl ux migratoires étalés dans le temps 
et dans l’espace, renforcés par le 
boum du monde digital, ont permis 
aux uns et aux autres, d’ici ou d’ail-
leurs, de se rencontrer, de s’aimer, 
de s’unir et de se recréer, en mieux.
Si le couple mixte est de plus en plus 
répandu à travers les continents, il 
n’en demeure qu’il suscite souvent 
de la curiosité, des élans porteurs 
ou est confronté à toutes sortes de 
résistances ; raciales, culturelles ou 
communautaires. Dans une Afrique 
qui se relève avec grand peine de 
son histoire, comment sont perçus 
les couples mixtes, précisément au 
Congo-Brazzaville ?
Le Congo-Brazzaville, pays d’ac-
cueil de plusieurs nationalités eu-
ropéennes, orientales et asiatiques, 
dont les colonies les plus impor-
tantes pour chacune d’entre elles 
sont les Français, les Libanais et les 
Chinois; et avec l’émergence des 

réseaux sociaux, rencontrer des 
couples mixtes devient de plus en 
plus fréquent.

Affaire de cœur n’est 
pas affaire de peau
Dans la ville océane de Pointe-Noire, 
ce fait est beaucoup plus courant du 
fait de la représentation des socié-
tés internationales dans cette ville 
unique, carrefour de tous les hori-
zons.  Face à ces unions colorées de 
différences, les familles et la société 
ont des perceptions souvent stéréo-
typées et entourent ces couples de 
différents élans.
Dans la société congolaise où  le 
Blanc  porte sur lui la mémoire d’un 
passé esclavagiste et colonial, mais 
aussi la promesse d’un niveau de vie 
élevé, se lier à un homme venu de ces 
« grands pays » passe pour un gage 
de réussite au vu des familles et de 
la société congolaise. Que les amants 
se soient liés par amour ou dans un 
contexte bien original, la femme 
noire se voit souvent perdre de sa 

légitimité auprès de son homme aux 
yeux du monde extérieur. L’on  est 
souvent à se demander ce qu’il lui 
trouve de particulier. Dans nos pays 
où la survie est souvent de mise, le 
côté sombre de cette histoire est 
que des réseaux de prostitution 
se sont créés au fi l des décennies 
voire des siècles pour proposer de 
la chair fraîche à ces hommes venus 
d’ailleurs, venus pour affaires et qui 
souvent ne voient en leur pays d’ac-
cueil que l’occasion de le dépossé-
der toujours plus, malgré l’histoire, 
et jusqu’à leurs fi lles à fl eur de l’âge.
Dans les familles n’ayant aucune 

valeur morale, ou la vie humaine 
elle-même n’est réduite qu’à un 
moyen d’échange de plus, certaines 
femmes, communautés et régions 
font de l’union avec un Blanc comme 
un impératif, livrant ainsi leurs fi lles 
entre les cuisses d’hommes âgés, 
pouvant très bien passer pour leurs 
aïeux.
Plusieurs familles du Kouilou ont 
fait là aussi le pari du sang blanc 
dans la famille, quitte à ce que le 
père disparaisse dans les airs, de la 
même façon qu’il était apparu. On ne 
s’étonnera point de voir des enfants 
métissés sortir des cabanons-types 

de Pointe-Noire, n’ayant d’occiden-
tal que leur peau, chéris de leurs 
mères, parfois au détriment du reste 
de la fi le de frères  Noirs comme la 
promesse d’un avenir qui va s’amé-
liorer d’une façon ou d’une autre par 
le fait de cette peau.
Loin de ces scenarii de survie et 
d’identité ignorée ou reniée, les 
couples à l’ère du 2.0 sont plus mo-
dernes, décomplexés de leurs diffé-
rences, harmonieux dans leurs rap-
ports et beaux à voir.  « Les couples 

mixtes sont les meilleurs atouts 

de notre humanité », dixit un ano-
nyme. En effet, forts de ce contraste 
racial, dermatologique et culturel, 
les couples mixtes sont le symbole 
par excellence de la rencontre et 
de l’accueil de l’autre dans ses diffé-
rences et dans ses spécifi cités.
Dans un monde toujours poignardé 
de ses crises migratoires et de ses 
faits divers raciaux, il est bon de se 
rappeler que l’amour de l’autre ne 
connaît pas les différences de cou-
leurs, ni de race, ni de religion, 
seulement la promesse de la dé-
couverte de l’autre et de soi à tra-
vers l’autre ; d’un soutien mutuel 
et inconditionnel pour un monde 
à deux merveilleux.

Princilia Pérès

Multiculturalisme

Les couples mixtes vus d’ici

L
’ultimatum de Ngaleyko’o souleva une vague de 
réprobations. La foule fut indignée par le ton ar-
rogant, le geste hautain et l’insolence qu’affi chait 
le milicien en s’adressant au patriarche, un alter 

ego de Kiema Obondzo, son défunt père. Les gens ne 
comprirent pas pourquoi ce milicien osait menacer Bèlet 
d’une nouvelle guerre. N’était-il pas Ngaleyko’o Kiema, le 
petit fi ls de Ngaleyko’o Oboura, jadis au service d’Obam-
bé MBoundjè qui resta fi dèle à son maitre jusqu’au-delà 
de la mort ? En effet, ce fut Ngaleyko’o Oboura qui donna 
une sépulture au chef assassiné, au moment où affolée et 
traumatisée par l’intrusion de l’invraisemblable, la popu-
lation fuyait Bèlet sans que personne ne prête attention 
aux morts abandonnés. Le nom de Ngaleyko’o Oboura 
faisait partie de la légende du martyr de Bèlet, son pe-
tit-fi ls ne pouvait pas l’ignorer. Consternés, les gens im-
putaient cette attitude au nouvel ordre colonial. On lui 
imputait le tort d’avoir armé des blancs-becs qui faisaient 
régner la terreur et ne respectaient plus personne.
L’ultimatum n’effraya nullement E’Guéndé et les siens. 
Parmi ceux-ci, des sceptiques crurent à un bluff. En 
effet, depuis la paix de 1913 et l’avènement des chefs 
de Terre, le spectre de la guerre avait disparu du pays 
mbochi et, avec lui, les destructions des villages et les 
assassinats. Si les gens redoutaient les miliciens, brutes 
épaisses, capables de viols et d’horribles sévices corpo-
rels, ils écartaient, toutefois, l’idée de les voir commettre 
des meurtres et des incendies à Bèlet, comme ce fut le 
cas jadis.  E’Guèndé partageait aussi cet avis. C’est ainsi, 
qu’il défi a à son tour le chef de l’escouade :
- Ngaleyko’o Kiéma ! Que dira-t-on de moi, si je me met-
tais à répondre à ton insolence ? N’est-ce pas qu’il faut se 
garder de poursuivre un fou qui, après vous avoir battu, 
vous laisse nu et s’enfuit avec vos habits ? Car, et, ce n’est 
pas le moindre paradoxe de ce monde, devant les pas-
sants ahuris, vous, l’homme sain d’esprit serez déclaré 
fou et, lui, le fou sera déclaré sain d’esprit. Oh ! Paix, que 
la paix règne sur les âmes de Ngaleyko’o Oboura et son 

fi ls Kiema Obondzo. Ce ne sera jamais leur tort si, leur 
rejeton que voici nous ignore. Nos vainqueurs l’ont voulu 
ainsi : il faut que nos enfants en qui nous avons placé 
notre espoir nous ignorent ! Nous ne fûmes pas battus à 
moitié, nous fûmes écrasés jusqu’à paraître méconnais-
sables devant nos enfants qui nous ignorent ! Nous avons 
perdu le contrôle de nos enfants lesquels, devenus des 
instruments de nos ennemis se sont retournés contre 
nous.  Faut-il que nous soyons encore étonnés de l’in-
solence, et  de la violence de notre jeunesse ? Elle est 
transfi gurée par le port du fusil, la chéchia rouge et par 
l’uniforme kaki. Elle est fascinée par la violence faite à 
leurs parents. C’est une jeunesse perdue par l’abrutisse-
ment dont elle est victime.
Il s’interrompit, jeta un coup d’œil en direction de son 
mentor Etumba-la-Ngoungou, et prenant le public à té-
moin se fi t menaçant :
- Ngaleyko’o Kiema ose nous menacer ! Son postulat plus 
que catégorie est le suivant : ou bien il capture nos sœurs 
et les livre aux assassins de nos pères. Dans ce cas, il 
nous laissera la paix. Ou bien, nous refusons de lui céder 
nos soeurs. Alors, il commettra un nouveau massacre pa-
reil à celui au cours duquel périrent nos pères ! Et bien, 
Ngaleyko’o Kiema nous acceptons de mourir pour la mé-
moire de nos pères et pour l’honneur de nos sœurs ! Allez 
dire à Gbakoyo que Ngalefourou est fi ancée à Kolo Os-
semba, un gentilhomme du village Ambombongo. Dans 
une petite semaine, nous boirons son vin. Sachez aussi 
que Gwabira A’ndessa est le fi ancé de Nia’ndinga. Dans 
une petite semaine, il deviendra son mari légitime. Les 
deux mariages seront célébrés le même jour, ici, chez 
moi. 
Gwabira A’Ndessa habitait E’Ndolo, une grosse bour-
gade populeuse située non loin de Bèlet qu’il fréquentait 
souvent. Ce fut le cas ce jour. L’ayant aperçu aux côtés 
de Nia’Ndinga, E’Guéndé l’interpella et le pria de s’ap-
procher de lui ensemble avec sa fi ancée. Kolo Ossemba 
en voyage d’affaires à Ekongo n’était pas présent. Néan-

moins, le patriarche fi t signe à Ngalefourou de se rap-
procher de lui également.  Lorsqu’ils fi rent tous réunis, 
E’Guéndé prit une nouvelle fois le public à témoin et fi t 
un serment.
- Je jure devant vous tous ; par le pagne inviolable d’Es-
séa amba Obambé, ma grande sœur, par le pagne invio-
lable de Ngalefourou l’Obambé, par le pagne inviolable 
de Nia’ndinga amba Okandzé, par l’Au-delà et par tous 
les martyrs de notre terre que, tous ceux qui attenteront 
à l’honneur de nos sœurs devront auparavant enjamber 
nos cadavres ! 
Une ovation suivie d’une vive animation relayèrent le 
serment du patriarche. Le soir commençait à tomber. 
Sitôt le discours terminé, E’Guéndé et les siens, certains 
d’avoir fait plier les miliciens se replièrent vers la case 
d’Etumba. Celle-ci était située derrière la case d’E’Guen-
dé, au fond de la cour, à l’opposé de celle de Dimi Lem-
boffo qui faisait face à la salle à palabres du patriarche. Le 
défi  lancé par ce dernier aux miliciens avait subitement 
ramené à la surface un souffl e de liberté et un désir de 
revanche parmi la population. Elle espérait maintenant 
le capitaliser par une action libératrice.
La bravade d’Ibara E’Guéndé resta sans suite. Les stra-
tèges n’arrivèrent pas à s’accorder sur la voie à suivre. 
Etumba proposa de commencer le combat dans l’immé-
diat à l’aide des sagaies en s’appuyant sur le nombre. Dimi 
Lemboffo, Ngadoua Oley, Okoo Obambé et le patriarche 
lui-même hésitèrent. Ils préconisèrent d’attendre la nuit 
profonde et de surprendre l’ennemi dans son sommeil. 
Ils se trompaient. Ngaleyko’o était un soldat alerte et ef-
fi cace qui mérita en maintes occasions la confi ance de 
son supérieur Gbakoyo. A Bèlet, il manœuvra de façon 
conséquente et sema la confusion dans le camp du pa-
triarche. Pour commencer, il convoqua la Marseillaise à 
son secours :
- Aux Djaraaaaaaa, citoyaaaa. Foromaaaa batralionnnnns
- Marassooooo, marassoooooo ! (suite)

Ikkia ONDAI AKIERA
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Sécheresse 
Plusieurs régions du globe sont actuellement touchées par des épisodes de sécheresse 
historique rendant l’approvisionnement en eau, électricité et  nourriture de plus en plus 
complexe. Un nouveau rapport de l’ONU estime même que la sécheresse va devenir la 
prochaine pandémie et appelle les États à prendre les mesures à la hauteur de l’urgence, 
car contrairement à la pandémie qui frappe actuellement la planète, pour cette pro-
chaine pandémie, il n’y aura pas de vaccin pour la guérir.  

L
e terme sécheresse en général se rap-
porte à un épisode de manque d’eau 
plus ou moins long mais suffi sant pour 
que les sols, la fl ore et la faune en soient 

affectés. Ce phénomène peut être cyclique ou 
bien exceptionnel et peut toucher une zone lo-
calisée comme un sous-continent entier. Et si 
certaines zones sont plus vulnérables, des épi-
sodes de sécheresse peuvent frapper à presque 
n’importe quel endroit du globe. On distingue 
trois types de sécheresse suivant les situations : 
la sécheresse météorologique ou atmosphérique 
qui est liée à la pénurie de précipitations sur une 
période donnée ; la sécheresse agricole qui est 
fonction du taux d’humidité du sol à un mètre de 
profondeur; la sécheresse hydrologique qui se 
produit quand les réserves en eau des sols et les 
cours d’eau tombent en dessous de la moyenne. 
Cela peut être dû à une sécheresse météorolo-
gique particulièrement longue et intense, mais 
aussi à une surexploitation des ressources en 
eau.
A l’occasion de la journée mondiale de la lutte 

contre la désertifi cation et la sécheresse, le 17 
juin dernier, l’ONU a publié un rapport alar-
mant sur la question. L’organisation estime que 
de 1998 à 2017, au moins 1,5 milliard de per-
sonnes ont été touchées par les sécheresses et 
qu’au moins 124 milliards de dollars ont été per-
dus dans le monde. Mort du bétail, mauvaises 
récoltes, faim ou confl its, la sécheresse affecte 
« de manière disproportionnée les pauvres et 

les marginalisés à travers le monde, pour qui 

le coût de la sécheresse se mesure en termes 

de vies, de moyens de subsistance et d’ap-

pauvrissement », écrivent les auteurs.
Ce phénomène est une réalité que subissent 
déjà plusieurs populations à travers le monde. 
A Madagascar par exemple, plus d’un million de 
personnes se trouvent dans une situation d’in-
sécurité alimentaire aiguë liée à la pire séche-
resse que le pays ait connue depuis 40 ans. Pour 
l’ONU, Madagascar est le premier pays confron-
té à une famine liée au réchauffement clima-
tique. Parallèlement, le Brésil vient d’émettre sa 
première alerte sécheresse depuis un siècle. Le 

manque de pluie menace l’approvisionnement 
en électricité du pays qui est très dépendant de 
ses centrales hydroélectriques.
Pour lutter contre la sécheresse, il nous faut 
changer nos habitudes. Pour les usages domes-
tiques, cela passe par des gestes écorespon-
sables : prendre une douche plutôt qu’un bain, 
réparer toute fuite d’eau sans tarder, installer 
des équipements sanitaires économes en eau, 
limiter la consommation de produits dont la 
fabrication demande beaucoup d’eau. Pour les 
usages agricoles, cela passe par un changement 
des pratiques d’irrigation, un choix de cultures 
moins gourmandes en eau. Pour les usages in-
dustriels, cela passe par une amélioration des 
modes opératoires, plus économes en eau.
Mais il faut savoir que c’est surtout la lutte 
contre le changement climatique qui permet-
tra de mieux gérer les épisodes de sécheresse. 
Selon les experts, ce dernier accroît le stress 
hydrique et a un effet sur la multiplication, l’in-
tensité et la durée des épisodes de sécheresse. 
Les experts appellent à une action audacieuse 
et systémique car les structures et politiques ac-
tuelles de gestion de la sécheresse sont loin de 
répondre aux besoins et ainsi de mieux protéger 
la planète.

 Boris Kharl Ebaka

Cop 26
Quatre objectifs cruciaux à préparer 
Dans quelques mois, le Royaume-Uni, en partenariat avec l’Italie, organisera la Cop 26, la Confé-
rence des Nations unies sur les changements climatiques qui aura lieu à Glasgow en novembre 
prochain. Beaucoup de littérature existe à propos des changements climatiques et de leur im-
pact.  

La décennie passée a été la plus 
chaude jamais enregistrée. Les 
récents événements météoro-
logiques extrêmes, comme les 
inondations au cœur de l’Europe, 
les vagues de sécheresse en Amé-
rique et en Afrique, ont détruit 
des vies, les moyens de subsis-
tance et l’environnement duquel 
tout dépend.
Le monde sait ce qu’il faut faire 
pour relever ces défi s. En 2015, 
les pays signaient l’Accord de Pa-
ris pour réduire les émissions de 
gaz à effet de serre et pour main-
tenir la température mondiale 
en dessous de 2 degrés. L’idéal 
serait d’ailleurs de la maintenir 
sous le 1,5 degré supplémentaire. 
Chaque fraction d’un degré fait 
une différence. La science dé-
montre qu’une augmentation de 
la température de deux plutôt 
qu’1,5 degré signifi e des cen-
taines de millions de personnes 
supplémentaires affectées, avec 
deux fois plus de plantes et trois 
fois plus d’espèces d’insectes qui 
perdent de vastes étendues de 
leur habitat. Pour cela, les pays 
dits riches doivent réduire de 
moitié leurs émissions d’ici 2030. 
Il s’agit d’une décennie cruciale. Il 
faut agir de toute urgence. C’est 

pourquoi la Cop 26 est si essen-
tielle.

Quatre objectifs 
cruciaux pour la Cop 26
D’ici la rencontre de Glasgow 
en novembre prochain, quatre 
objectifs essentiels devront être 
préparés à Milan à la fi n du mois 
de septembre.
Le premier est de conscientiser 
tout le monde autour de l’objec-
tif de zéro émission d’ici le milieu 
de ce siècle, et de la limitation de 
l’augmentation de la tempéra-

ture mondiale à moins de deux 
degrés. Chaque pays est appelé 
à se rendre à Glasgow avec des 
objectifs concernant la réduction 
des émissions pour 2030 et des 
plans scientifi ques pour atteindre 
le zéro émission d’ici le milieu du 
siècle. Il faut arriver à la prochaine 
Cop à  trouver un accord pour re-
léguer l’énergie houillère dans le 
passé, signer la fi n des véhicules 
polluants, lutter contre les émis-
sions de méthane et mettre fi n à 
la déforestation.
Le deuxième objectif est de pro-

téger les peuples et la nature. Le 
climat a déjà évolué. Il continue-
ra à changer même si l’on réduit 
les émissions. Il y a un besoin 
de toute urgence de meilleures 
défenses contre les inondations, 
d’infrastructures résilientes au 
climat, de systèmes d’alerte pré-
coce plus effi caces et de cultures 
résistantes aux conditions clima-
tiques extrêmes. Chaque pays 
devra arriver à Glasgow avec 
ses priorités d’adaptation, prêts 
à s’engager et à agir pour éviter, 
minimiser et remédier aux pertes 
et aux dommages causés par le 
changement climatique.
Le troisième objectif est de mo-
biliser les fonds. Les pays dona-
teurs ont promis en 2010 qu’ils 
mobiliseraient 100 milliards de 
dollars par an pour aider les pays 
en voie de développement afi n 
de faire face à l’impact du chan-
gement climatique d’ici la Cop 
26. Il est crucial d’atteindre cet 
objectif à Glasgow, mais on en est 
encore loin. Sans fi nancements 
adéquats, les pays plus pauvres 
qui se trouvent en première ligne 
devant le changement climatique 
n’auront aucune chance de faire 
face aux effets d’une crise qu’ils 
n’ont pratiquement pas créée. 
Les pays développés ont investi 
des milliards de dollars pour faire 
face à la pandémie de Covid-19. 
Ils devront faire preuve de la 

même détermination en attei-
gnant l’objectif de 100 milliards 
de dollars par an pour soutenir le 
climat international.
Le quatrième objectif est la coo-
pération au-delà des frontières 
et au-delà de la société. Cela 
implique de mobiliser les entre-
prises et la société civile et de 
renforcer la collaboration inter-
nationale dans des secteurs cri-
tiques. L’Italie veille à ce que les 
jeunes aient une voix à travers 
la conférence « Youth4Climate 
» qui se déroulera en septembre 
à Milan, et à ce que le continent 
africain soit placé au centre de 
l’attention pour ce qui concerne 
les défi s environnementaux et cli-
matiques grâce à une manifesta-
tion ministérielle de haut niveau 
à Rome en octobre. Bien sûr, la 
recherche d’un consensus entre 
les gouvernements sera cruciale 
pour le succès des négociations 
à Glasgow, y compris l’accord 
pour fi naliser « le Règlement de 
Paris », règles dont nous avons 
besoin pour assurer une compta-
bilisation équitable de la mise en 
œuvre des engagements clima-
tiques.
La Cop 26 est le dernier espoir 
pour que la température mon-
diale n’augmente pas de plus de 
1,5 degré, et la meilleure chance 
de bâtir un avenir meilleur.

 Boris Kharl Ebaka 
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Bourses d’études en ligne
Bourses mondiales HSE (Niveau Master) en Russie
Les étudiants internationaux peuvent postuler pour étudier à HSE gratuitement grâce à des bourses d’études 
complètes. Cette bourse basée sur le mérite renoncera complètement à tous les frais de scolarité pour certains 
programmes de maîtrise complets à HSE. Les candidats doivent postuler aux programmes auxquels ils souhaitent 
participer à partir du 1er novembre 2021. La date limite de soumission de toutes les pièces justifi catives est le 10 
août 2021.   

V
euillez noter que les candidats doivent télécharger 
leur portfolio sur le compte personnel en ligne avant 
le 10 août 2021. Si la candidature est considérée 
comme en suspens par le comité de candidature, 

le candidat sera recommandé pour une bourse. Les gagnants 
de divers concours étudiants peuvent également recevoir des 
bourses d’études complètes.
Veuillez noter que les bourses ne couvrent que les frais de 
scolarité et que tous les autres frais (y compris l’hébergement 
dans les dortoirs HSE) doivent être couverts par l’étudiant. 
Les informations sur le coût estimé de la vie se trouvent  ici .
medjouel.com vous informe que HSE propose également une 
large gamme de bourses de frais de scolarité aux candidats 
internationaux qui ne sont pas éligibles pour les bourses du 
gouvernement russe.
DES BOURSES D’ÉTUDES COMPLÈTES SONT DIS-
PONIBLES POUR LES PROGRAMMES DE MAÎTRISE 
SUIVANTS :
Linguistique appliquée et analyse de texte (Nijni Novgorod) 
Psychologie sociale appliquée Business Analytics et Big Data 
Systems  Nouveau Affaires et politique en Asie moderne 
(Saint-Pétersbourg) Sciences et technologies cognitives 
: du neurone à la cognition Politique comparée de l’Eurasie 

(Saint-Pétersbourg) Recherche sociale comparative Études 
critiques des médias Science des données Économie et po-
litique économique  Nouveau Finances (Saint-Pétersbourg) 
Économie fi nancière Commerce international (Saint-Péters-
bourg) Management International Gouvernance de la science, 
de la technologie et de l’innovation Histoire mondiale et ré-
gionale (Saint-Pétersbourg) Droit du commerce international, 
des fi nances et de l’intégration économique  Théorie linguis-
tique et description du langage Gestion et analyse pour les 
entreprises (Saint-Pétersbourg) Mathématiques de l’appren-
tissage automatique  Nouveau Mathématiques Mathématiques 
(Nijni Novgorod) Analyse politique et politique publique Po-
litique. Économie. Philosophie Population et développement 
Science de l’apprentissage et de l’évaluation  Nouveau Déve-
loppement socio-économique et politique de l’Asie moderne 
Finance d’entreprise stratégique Génie système et logiciel 
Règlement sur les réductions de frais de scolarité pour les ci-
toyens étrangers 2021  (DOC, 102)
Règlement HSE ICEF sur les bourses partielles BA et MA pour 
les citoyens étrangers en 2021 (DOCX, 18 )
Règlement sur les réductions de frais de scolarité au pro-
gramme de master « Master of Data Science » en 2021 (PDF, 
290 )

Règlement sur les réductions de frais de scolarité pour le pro-
gramme de maîtrise « Programme de maîtrise « Master of Bu-
siness Analytics » en 2021  (PDF, 238)
Règlement sur les réductions des frais de scolarité pour le pro-
gramme de maîtrise « Master of Data and Network Analytics » 
en 2021 (DOCX, 36 )
Règlement sur l’octroi de réductions de frais de scolarité aux 
étudiants admis en 2021 aux études du programme de maî-
trise « Finance » en 2021
Les bourses ne s’appliquent pas aux programmes de maîtrise 
qui n’ont pas de places budgétaires.
Le montant de la bourse offerte aux étudiants internationaux 
est fi xe et accordé aux ressortissants étrangers pour toute la 
durée de leurs études. Cependant, chaque année, il sera né-
cessaire de le confi rmer par de bonnes performances acadé-
miques.
Cela signifi e qu’un destinataire doit répondre aux exigences 
suivantes :
ne pas faire l’objet de mesures disciplinaires sous forme de ré-
primande ; à la fi n de chaque évaluation intermédiaire (avant 
les reprises), il/elle ne doit pas avoir plus de deux notes in-
férieures à 6 (sur une échelle de notation de 10 points) ; ne 
manquez aucune évaluation sans raison valable.
Veuillez noter qu’un ressortissant étranger ne peut recevoir 
qu’une seule bourse à la fois. Si un ressortissant étranger est 
éligible à plus d’une bourse parmi le tableau, il ne peut sélec-
tionner qu’une seule bourse à sa discrétion.

Par concoursn 

 

Le saviez-vous ? 

La méduse, cette fameuse paire de chaussure 
en plastique devenue icone
Juste après la Seconde Guerre mondiale 
en 1946, plusieurs pays dans le monde 
étaient en manque de tous, y compris de 
cuir. C’est alors qu’un fabriquant de cou-
teaux, nommé Jean Dauphant, eu l’idée 
d’utiliser du plastique pour fabriquer des 
chaussures.

I
l crée des chaussures « méduse », une série 
de godillots en plastique imperméable pour 
le bord de mer ou les intempéries. Transpa-
rente, à paillette ou à talons, la « méduse » 

est en fait une vieille invention. Et parmi ces dif-
férents modèles, la « Sun », chaussure ouverte, 
fait d’une semelle et de simple bride devient un 
incontournable, pour arpenter les plages sans 
se faire mal aux  pieds. Elle connait rapidement 
un succès auprès des parents qui veulent pro-
téger les petons de leur progéniture. C’est par 
abus de langage que la chaussure est surnom-
mée « méduse », en raison de son aspect caout-
chouteux.
Au début des années 50, les innovations techno-
logiques permettent de fabriquer la chaussure 
entièrement en plastique injecté. Si la forme de 
la méduse reste inchangée pendant des décen-
nies, de nouvelles variantes apparaissent dans 
les années 80 : bleu, rouge, rose, des ballerines 
et des bottes fabriquées dans la même matière.
D’ailleurs cette paire de chaussure est portée 
quotidiennement par les Africains de l’Ouest en 

raison de leur agréable commodité autrement 
dit « tout terrain ». Au Congo elle est surnom-
mée « bougies » et, c’est effectivement dans 
les années 80 que les ainés ont fait de cette 
chaussure un incontournable de la garde-robe 
qui a disparu plus tard. Dans les années 2010, 
la méduse revient à la mode, cette fois ci sous 
la forme d’une ballerine en plusieurs designs et 
plusieurs couleurs, vendus à 1500FCFA la paire 
dans les marchés de Brazzaville. C’est vrai qu’on 
en parle peu, mais si on sillonne  les quelques 

marchés, nous en trouverons surtout  dans la 
friperie à chaussure mixte, communément ap-
pelé (Sola).
Notons que c’est à cette même année-là que la 
chaussure en plastique a acquis ses lettres de 
noblesse en faisant son apparition sur les po-
diums de plusieurs grands couturiers. On la 
voit aussi aux pieds des bloggeuses mode et 
des stars, assortie à leurs tenues urbaines ou 
sophistiquées.

Jade Ida Kabat 
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Pour préserver l’équilibre de la fl ore vaginale et vulvaire, l’hy-
giène intime doit rester simple. Pas question de douche vaginale 
et exit les produits décapants au risque de souffrir de mycoses à 
répétition.    

Au quotidien, une bonne toi-
lette intime est celle qui pré-
serve l’écosystème de la fl ore 
vaginale et le fi lm hydroli-
pidique recouvrant les mu-
queuses. D’où l’importance 
de se contenter de nettoyer 
la vulve une fois par jour avec 
un savon doux. Lavez-vous 
avec la main plutôt qu’avec un 
gant de toilette. A moins d’en 
changer tous les jours, c’est 
un vrai nid à microbes. Utili-
sez un pain dermatologique 
ou un savon liquide au pH 
supérieur à 5, ils seront plus 
adaptés aux besoins de votre 
fl ore. Les produits d’hygiène 

spécifi quement formulés pour 
la toilette intime sont particu-
lièrement pratiques. La plu-

part sont adaptés à un usage 
quotidien mais certains sont 
conçus pour être utilisés en 
cas d’irritations, d’autres en 
cas de sécheresse intime. Es-
suyez-vous ensuite soigneu-
sement et sans frotter : l’hu-

midité favorise la prolifération 
bactérienne.
 
Pendant les règles
Si vous en ressentez le besoin, 
vous pouvez vous laver deux 
fois par jour. Pas plus car des 
savonnages trop répétés al-
tèrent le fi lm hydrolipidique 
qui protège l’épiderme. Il est 
normal que le sang dégage une 
odeur spécifi que quand il sort 
de l’utérus et entre en contact 
avec la fl ore vaginale. Rien à 
y faire, si ce n’est de changer 
plus souvent de protection 
si cela vous incommode. At-
tention toutefois : une odeur 
particulièrement intense peut 
être due à un oubli de tam-
pon ! Dans ce cas retirez-le 
rapidement et consultez votre 

gynécologue. Il vous prescrira 
probablement des ovules gy-
nécologiques antiseptiques.

En cas de pertes
Il est naturel que l’aspect des 
sécrétions physiologiques va-
rie tout au long d’un cycle. 
En cas de pertes blanches ou 
transparentes gênantes car 
trop abondantes, utilisez des 
protège-slips ou des culottes 
de règles. Mais attention, ja-
mais de tampon ! Ils sont uni-
quement destinés aux règles. 
En revanche, en cas de pertes 
malodorantes, irritantes et/
jaunâtres, consultez. Pas 
question de les masquer avec 
du déodorant ou de faire des 
irrigations vaginales.

Destination Santé

« Facilite la digestion », « augmente les défenses immunitaires » … 
Les allégations santé se multiplient sur les emballages des produits 
alimentaires. Mais nombreuses sont celles qui sont non conformes à 
la réglementation.  

« Les modes de consommation 

évoluent et le consommateur 

est de plus en plus sensible 

au lien entre alimentation et 

santé. C’est pourquoi les pro-

duits porteurs d’allégations 

de santé se développent », 
rappelle la DGCCRF. Or « ces 

messages infl uencent l’acte 

d’achat des consommateurs ». 
Et certaines formulations non 
conformes peuvent aller jusqu’à 
faire croire que les produits qui 
en sont porteurs pourraient ve-
nir remplacer des traitements 
médicaux. C’est pourquoi la 
DGCCRF mène régulièrement 
des enquêtes.
La dernière, conduite en 2019 
sur plus de 300 établissements, 

révèle un taux d’anomalie de 
44% parmi les infusions, thés, 
chocolats, céréales et miels. 
Ces derniers étant particuliè-
rement susceptibles de por-
ter des allégations santé. La 
DGCCRF a toutefois constaté 
des écarts signifi catifs « entre 

les établissements physiques 

(commerces, sites de produc-

tion…), qui affi chent un taux 

d’anomalie de 38%, et les 

établissements vendant leurs 

produits sur internet, dont le 

taux d’anomalie est bien plus 

élevé (69%) ».

Quelles sont ces allégations 
non conformes ?
Parmi les indications non 

conformes à la réglementation 
concernant les allégations san-
té, la DGCCRF rapporte :
– la présence d’allégations thé-
rapeutiques comme « pour lut-
ter contre l’anémie » ; « s’utilise 
lors d’un rhume » ; « utilisé 

dans le traitement de cer-

taines dermatoses comme 

l’acné, l’eczéma, le psoria-

sis »… ;
– la présence d’allégations de 
santé non autorisées comme 
« La noix de coco facilite la di-

gestion » ; « La biotine contri-

bue au maintien d’ongles 

normaux »… ;

– un libellé des allégations non 
respecté, ce qui a pour effet 
de changer le sens de l’alléga-
tion autorisée (par exemple 
« la vitamine C augmente les 

défenses immunitaires » au 
lieu de l’allégation autorisée « 

La vitamine C contribue au 

fonctionnement normal du 

système immunitaire »… ;
– une allégation dite « gé-
nérale » non accompagnée 
d’une allégation autorisée (par 
exemple les termes « Super-
fruit » et « Détox ») ; – des al-
légations nutritionnelles non 
conformes à la composition du 
produit (par exemple, teneur 
en vitamine dans le produit trop 
faible pour utiliser l’allégation 
« source de vitamine »).

D.S.

Boire 1,5 à 2 litres d’eau par jour, voilà l’une des recom-
mandations nutritionnelles. Mais au fait, pourquoi est-ce 
si important ?  
Notre corps est composé d’ environ 60% d’eau. Eau qui est pro-
gressivement éliminée au cours de la journée. En urinant et en 
transpirant, nous rejetons 1,5 à 2 litres d’eau par jour. Nous de-
vons donc compenser pour permettre aux reins de fonctionner 
normalement et à notre organisme de réguler sa température. 
Mais là ne sont pas les seuls rôles de l’eau que nous buvons.
 
Maintenir un bon volume de sang
Le sang permet de véhiculer l’oxygène nécessaire aux muscles 
et au cerveau pour absorber les nutriments et produire l’énergie 
dont ils ont besoin pour fonctionner. « Les cellules et les or-

ganes absorbent de l’oxygène par l’intermédiaire du sang et 

rejettent du CO2 par la respiration », explique sur son site le 
Centre d’information sur l’eau. « C’est pourquoi il est essentiel 

de maintenir un volume de sang suffi sant pour transpor-

ter l’oxygène nécessaire à l’organisme. Et comme le sang se 

compose de plasma à 55 %, et que le plasma se compose lui-

même de 90 % d’eau, l’eau représente près de 50 % de notre 

sang. »

Une bonne hydratation permet aussi de maintenir un bon niveau 
de salive. Laquelle facilite l’absorption des aliments et la diges-
tion. N’oublions pas aussi que boire suffi samment d’eau facilite 
le renouvellement cellulaire et aide ainsi à garder une belle peau.

Quand faut-il boire ?
Surtout, n’attendez pas d’avoir soif pour boire. « Une bonne ha-

bitude consiste à boire tout au long de la journée par petites 

quantités. Il est en effet préférable de boire régulièrement et 

par petites gorgées plutôt que des grosses quantités à faible 

fréquence. C’est plus confortable pour l’estomac et le confort 

digestif », conclut le Centre d’information sur l’eau.
A noter : une déshydratation se manifeste par des urines fon-
cées, la bouche et la gorge sèches, des vertiges, de la fatigue ou 
encore une peau sèche.

D.S.

Gynécologie / Andrologie

Hygiène intime, la bonne méthode

Nutrition

Thé, chocolat, miel… 44% 
des produits aƫ ichent de 
fausses allégations santé

Bien-être

Pourquoi faut-
il boire 1,5 litre 
d’eau par jour ?
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Les Jeux olympiques, qui se déroulent actuellement à 

Tokyo au Japon, offrent certes de beaux spectacles. Mais 

ils sont aussi au cœur des faits insolites comme celui du 

judo où la Française d’origine  congolaise, Madeleine Ma-

longa, pourrait affronter la Congolaise de la RDC d’origine 

allemande, Marie Branser.  

Ces derniers jours, les télés-
pectateurs qui ne manquent 
pas de suivre l’actualité spor-
tive du moment, les Jeux olym-
piques(JO), n’arrivent pas à 
faire le choix sur la judokate 
qu’ils doivent soutenir. Le débat 
est très animé sur les réseaux 
sociaux où les internautes se 
demandent, avec un air co-
mique pour la plupart, com-
ment une Allemande a préféré 
porter le kimono de la RDC et 
une Congolaise a choisi celui de 
la France ? Ces judokates sont 
toutes les deux dans la même 
catégorie, celle des -78kg, ce 
qui signifi e qu’une confron-
tation directe n’est pas épar-
gnée. Chacune d’entre elle 
nourrit de grandes ambitions 

car elles visent toutes les deux 
le podium, particulièrement la 
médaille d’or. «Ce n’est pas 

un hasard, j’attends impa-

tiemment le combat entre 

ces deux championnes. Cela 

ravive l’ambiance sportive 

qui anime le Congo et la 

RDC. Imaginez-vous que 

Marie Branser est née un 15 

août, la date de l’indépen-

dance de la République du 

Congo, et Madeleine le 25 

décembre, le jour de la Nati-

vité », analyse un internaute.
Native de Leipzig en Alle-
magne, la double championne 
d’Afrique, Marie Branser, est 
déterminée à rentrer avec 
une médaille à Kinshasa au 
moment où les Brazzavillois 

suivront les informations de 
Madeleine via les médias. Ma-
rie Branser, en effet, partici-
pera pour la première fois aux 
Jeux olympiques. « Un rêve 

devenu réalité et tout le 

travail acharné, la longue 

route minée d’obstacles... 

Tout en valait la peine », a 
fait savoir la judokate de 29 
ans qui va défendre les cou-
leurs de la RDC dans la ca-
tégorie des -78 kg. Double 
championne d’Afrique (à Ma-

dagascar en 2019 et au Séné-
gal en 2021), Marie Branser 
donne un certain espoir à la 
RDC, qui fait partie des pays 
africains qui n’ont jamais ob-
tenu de médaille aux Jeux 
olympiques. La judokate a 
pris la nationalité congolaise 
en 2019 après sa non qualifi -
cation par l’équipe allemande 
au Grand Slam.
Pour sa part, la championne 
du monde 2019 et d’Europe 
2020, Madeleine Malonga, 
née le 25 décembre 1993 à 
Soisy-sous-Montmorency, 
est une judokate française li-
cenciée à l’Étoile Sportive de 
Blanc-Mesnil depuis 2016. Se-
lon notre source, ses deux pa-
rents sont Congolais. Ils ont 
quitté Brazzaville au début 
des années 1990. Son grand 
moment est enfi n arrivé. À 
27 ans, la judokate Madeleine 
Malonga entre en piste dans 
la catégorie -78kg.

Rude Ngoma

JO 2021

Une Allemande représente le Congo 
et une Congolaise la France

Madeleine Malonga vs Marie Branser/DR 

Une semaine après le coup 

d’envoi de la 32e olympiade 

de l’ère moderne des Jeux 

olympiques (J.O), le 23 juil-

let à Tokyo au Japon, les 

équipes africaines ont des 

diffi cultés à s’imposer dans 

presque toutes les disci-

plines.  

Contrairement aux espoirs sus-
cités avant le début de la com-
pétition par certains athlètes 
africains dans leurs disciplines 
comme le volleyball tunisien, 
l’athlétisme ivoirien, le football 
féminin de la Zambie, le tir à 
l’arc de l’Egypte, le Judo féminin 
de la République démocratique 
du Congo et autres, le continent 
africain présente actuellement 
un visage peu reluisant. Ses re-
présentants ne font pas de leur 
mieux pour intégrer, à mi-che-
min, la liste des meilleurs.
Les pays africains ne séduisent 
pas et n’arrivent pas à s’affi cher 
sur le tableau d’honneur de ces 
jeux qui se déroulent sans pu-
blic à cause du coronavirus. Sur 
les cinquante-quatre pays afri-
cains présents à Tokyo, presque 
rien de bon, à l’exception de la 
Tunisie et la Côte d’Ivoire qui se 
cherchent encore. En date du 
28 juillet, l’Afrique ne comptait 
même pas dix médailles dans 
sa gibecière mais continue à 
multiplier les échecs, réduisant 
ainsi ses chances de rivaliser les 
autres continents.

Les fans se demandent si 
l’Afrique fera un exploit par 
rapport aux précédentes édi-
tions.  Elle a établi un record 
de 45 médailles lors des Jeux 
olympiques de Rio 2016, en 
nette hausse par rapport aux 
antérieures éditions de Londres 
2012 (34 médailles), Pékin 2008 
(40 médailles) ou Athènes (35 
médailles). Le pire, la majorité 
des athlètes subit des élimina-
tions quotidiennes à cause de 
leurs contreperformances.
Vingt et unième au classement 
général mis à jour le 28 juillet, la 

Tunisie, leader du continent, to-
talisait deux médailles dont une 
en or et l’autre en argent grâce 
aux exploits du jeune nageur 
de 18 ans, Ahmed Hafnaoui. 
L’Afrique du Sud est 36e avec 
deux médailles en argent. 
L’Egypte avec deux médailles 
en bronze arrive en 52e place 
tandis que la Côte d’Ivoire (une 
médaille en bronze) est 55e. Les 
autres nations continuent leur 
quête de médailles. Les trois 
athlètes congolais, à savoir Na-
tacha Ngoye et Gilles Afoumba 
pour l’athlétisme et Bellore San-

gala pour la natation, débute-
ront la compétition ce 30 juillet.

Les grands confi rment 

Sur le plan général, aucune sur-
prise jusqu’à présent puisque 
la judokate française, Clarisse 
Agbégnénou, a remporté la mé-
daille d’or. C’est le cas avec la 
nageuse américaine Katie Le-
decky.
En date du 28 juillet, le top 
dix au classement général a 
été mené par les équipes asia-
tiques et européennes ainsi que 
quelques nations américaines. 

Le Japon est en tête avec 21 
médailles (12 en or) suivi de 
la Chine (25 médailles dont 11 
en or), des Etats-Unis (30 mé-
dailles, 10 en or). L’équipe olym-
pique compte pour l’instant 19 
médailles tandis que la 5e l’Aus-
tralie totalise 16 médailles, la 6e 
la Grande- Bretagne possède 
15 médailles et la Corée 10 mé-
dailles. Pour sa part, la France 
avec 8 médailles dont 3 en or 
est huitième, les Pays-Bas 10 
médailles (2 or) enfi n le Cana-
da clôture le top 10 avec 9 mé-
dailles. Le pays africain le plus 
titré, notamment la Tunisie se 
place au 21e rang et ne compte, 
jusqu’à présent que deux mé-
dailles dont une en or et une 
autre en argent. Cela signifi e 
simplement que l’Afrique a en-
core beaucoup d’efforts à four-
nir dans le domaine de sport car 
elle ne s’impose dans aucune 
discipline. Il est nécessaire que 
les athlètes africains profi tent 
de cette compétition pour ap-
prendre auprès des autres.
Notons que six nouvelles disci-
plines doivent faire leur entrée 
au programme des JO en 2021. 
Il s’agit du karaté, du surf, de 
l’escalade, du skateboard et 
du baseball-softball. Au total, 
trente-trois sports sont repré-
sentés dans ces Jeux olym-
piques d’été qui seront clôturés 
le 8 août prochain.

R.Ng.

L’Afrique peine à s’illustrer sur les terrains

L’Afrique du Sud compte seulement deux médailles en argent/DR 
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Les pieds de porc, un plat accommodant

RECETTE 

Bouillon de pieds de porc

Plat très prisé par les Congolais, les pieds de porc 
trouvent bien leur place en accompagnement du 
haricot, sous forme de bouillon où même comme 
viande braisée. Si l’ingrédient est majoritairement 
apprécié, il est recommandé de le consommer acca-
sionnellement et avec modération. 

Il s’agit en réalité du cassoulet congolais, à cuire avec des ha-
ricots blancs assaisonnés. Quant aux ingrédients classiques, 
ce sont ceux que prisent les Congolais : oignon, ail, tomate 
en sauce, huile d’arachide, un piment rouge entier. C’est un 
plat très calorique et dont la seule précaution à prendre pour 
éviter les incommodassions ventrales, est de passer le haricot 
égoutté sous une eau froide, de préférence à grand jet sous le 
robinet.
La formule qui consiste à associer, de la pomme de terre ou 
des carottes et haricots verts ou des choux est également très 
employée. Avec en plus un peu de tomate et la recette est 
prête à être dégustée.
Mais des plats à base de porc, il en existent beaucoup, que 
généralement, l’on on a tendance souvent à oublier les pieds 
de cochon. Pourtant, après une cuisson patiente, elle se révèle 
être une viande particulièrement savoureuse. 
Parfumée après une bonne marinade ou pas, vous pourrez ap-
précier encore plus, la viande de porc, après cuisson. Dans les 
coins de rues à Brazzaville où ailleurs, la peau de porc braisée 
se vend à partir de 100frs voire 250frs, le morceaux.
Quant aux pieds de porc, ils sont également commercialisés 
dans les rayons frais de chaque marché, à partir de 500frs, 
les tas de viande et plus. Les morceaux ensuite dans l’assiette 
sont faciles à répartir, un pied entier par personne ou la moitié. 

Petite précaution à prendre au moment de déguster, celle de 
prendre garde aux nombreux os présents dans les pieds de 
porc, souvent responsables de dents coupés à force de broyer 
les parties diffi ciles à consommer…
Ailleurs, la préparation des pieds de porc se fait également à 
l’aide de cocotte-minute, où rapidement  l’on mélange le tout, 
viande et condiments pour une cuisson accélérée avec des lé-
gumes de saison. Et avant une heure, votre bouillon de pieds 
de porc est prêt !
A part la cuisson à vapeur, l’on retrouve aussi la préparation 

au four où au barbecue. Mais avant de procéder, pour une par-
faite cuisson de votre viande, il est possible d’attendrir légère-
ment à la vapeur. 
L’on retrouvent également, les pieds de porc panés, au vin ou 
sous forme de gelés. D’autres recettes présentent la viande de 
cochon dans des compositions de salades.
A bientôt pour d’autres découvertes sur ce que nous man-
geons !

Samuelle Alba

Temps de Cuisson: 1h20mn 
Diffi cultés: aucune
Ingrédients pour 4 personnes:
½ kg de pieds de porc;
2 cuil. à soupe de tomate concentrée
4 tomates fraîches;
ciboule, ail, oignon, poivre noir
ail (à piler)
fi let d’huile 
eau (prévoir 1L )

PRÉPARATION
Commencer par bien nettoyer les pieds 
de porc à l’eau puis les couper en deux 
et laisser macérer le tout avec un peu 
de sel et de l’ail pilé.
Puis dans une marmite d’eau, portez 
votre viande à ébullition, à feu doux. 
Lorsque les pieds de porc sont prêts, 
prière d’y ajouter tous les autres condi-
ments.
 Une fois que tous les ingrédients se 
mélangent bien, votre est prêt !
Accompagnement
Riz blanc ou foufou chaud.

ASTUCE
La quantité d’eau est proportionnelle 
à l’ensemble des ingrédients dans la 
marmite, prière donc de veiller à ce 
que l’eau ne manque, ni ne dépasse.

Bon appétit ! 
S. A.
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HORIZONTALEMENT
I. Arbre des cours d’école.  II. Perte de mémoire. Petit verre. Agence 
française pour la recherche. IV. Perfectionnées. V. Largeur. Jeu de 
construction. VI. Particule. Précède le colon. VII. Col rouge. Fruit...
défenseur. VIII. Manière. Un cheval volant, ça vous laisse complète-
ment médusé ! IX. Académie. Appétit pour la bonne chair. X. Bijoux. 
Condition.

VERTICALEMENT
1. Il a la folie des grandeurs. 2. Insécable. Serpentaire.
3. Erre. Trousseau. 4. Petite voie. Ecot. 5. Qui s’y frotte s’y pique. On l’a 
sur le bout de langue. 6. Devant la Vierge. Têtes prêtes à exploser.7. 
L’article de la mort. 8. Rein en capilotade. Variation. 9. Irlande. Armée 
secrète.10.Eprouvent.

MOTS FLÉCHÉS N°06 MOTS MÊLÉS N°06

Solution des mots Croisés

Solution Sudoko N°7 Solution Sudoko N°8

Solution des mots fléchés

SOLUTION DES MOTS MÊLÉS 
Le mot-mystère est : 

MARSEILLE
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)
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DIMANCHE 

1er août

Vos ambitions vous emmènent loin. 
Cette semaine, vous concrétisez un 
certain nombre de choses et profi te-
rez de cette énergie pour ouvrir une 
nouvelle page.

De grandes discussions pourraient 
enfi n vous faire voir les choses dif-
féremment. Il s’agit maintenant 
d’accepter les avis divergents et de 
reconnaitre certaines erreurs de ju-
gement.

Vous agissez comme un moteur pour 

vos proches et votre famille, vos idées 

seront suivies et respectée. Un proche 

sera particulièrement présent dans 

les semaines à venir. Célibataires, les 

amours seront un peu compliqués si 

vous n’êtes pas sincère. 

Vous voilà dans une dynamique 
des plus stimulantes, ouvert à 
l’aventure et à la nouveauté. Vous 
serez guidé par la découverte 
et les nouveaux horizons, de 
grandes perspectives s’offrent à 
vous. L’amour vous va à ravir.

Votre curiosité vous mènera vers 
des aventures des plus excitantes. 
Vous serez amené à découvrir de 
nouvelles sensations, vous pren-
drez goût à ces découvertes et 
envisagerez votre quotidien diffé-
remment.

Vous éprouvez parfois un certain 

mal à prendre des décisions. Ne 

vous braquez pas et ouvrez la dis-

cussion avec vos proches, vous 

serez surpris par leur ouverture 

d’esprit et leur curiosité.

Vos humeurs changeantes sont 
parfois diffi ciles à suivre, attention 
à ne pas perdre quelques alliés en 
route. Vous aurez du mal à rallier 
à votre cause autant que vous le 
souhaitez. Toutefois, vous pour-
rez compter sur votre famille pour 
vous soutenir coûte que coûte.

Vous êtes dans la meilleure dyna-

mique pour mettre en œuvre les 

projets qui vous tiennent à cœur, 

particulièrement si ceux-ci sont en 

discussion depuis longtemps. Vous 

vous appliquerez à la tâche et serez 

en mesure de vous investir.

Jolies surprises en perspec-
tives. Vous démarrez votre se-
maine avec un regain d’énergie 
et d’optimisme, vous mettrez 
du cœur dans vos actions et 
obtiendrez les résultats voulus. 
Cette attitude vous ouvrira de 
nombreuses portes.

Vous relâchez la pression et profi tez 

pleinement de l’environnement qui 

vous entoure. Place à la découverte et 

aux plaisirs du quotidien, vous serez 

particulièrement ouvert à la nouveau-

té et serez porté par votre curiosité.

Vos idées feront mouche et seront 
appréciés dans des discussions com-
munes. Vous serez écouté et exerce-
rez une forme d’infl uence sur certains 
sujets. C’est le moment de vous impli-
quer dans des missions importantes.

Vous ferez confi ance à vos intui-
tions et serez engagé dans toutes 
les notions qui vous tiennent à 
cœur. Le domaine amoureux vous 
réserve bien des surprises, de 
belles aventures s’offrent à vous.

HOROSCOPE

« Bonjour, bonsoir, merci sont trois règles de la vie » 
d’après un proverbe Breton. Les formules de politesse 
sont des passerelles qui permettent d’aller vers les 
autres. Elles ne coûtent rien et valent pourtant beau-
coup. Savoir user de politesse et l’être foncièrement 
sont des clés d’or d’un quotidien léger.  

L
e BSAM, à savoir « Bonjour », « Sourire », « Au revoir », 
« Merci », ou plus largement les formules de politesse 
auxquelles on peut aussi joindre les « Excusez-moi » 
et « Je vous en prie » sont les piliers fondamentaux 

du savoir-vivre en société.  Elles sont comme une règle com-
mune que les Hommes ont établi dans le but de faciliter leurs 
interactions et de les rendre agréables. Sourire et dire bonjour 
avant de discourir ou de demander quoi que ce soit sont déjà 
une façon de désamorcer la bombe de l’inconnu face à un in-
connu ou à un alter cher à votre cœur.
Les matins sont toujours une nouvelle découverte de la vie, 
qu’importe ce qui s’est passé la veille. Et, selon la qualité du 

sommeil qu’elle a eue, on ne sait jamais de quel pied la per-
sonne en face s’est réveillée et dans quel état elle a quitté son 
domicile. Que ce soit dans un cadre professionnel, personnel 
ou intime ; le sourire et le « bonjour » sont un marchepied 
mis à la disposition de l’autre pour l’introduire dans un certain 
échange.
Le « bonjour » est l’une des premières choses que tout pa-
rent devrait apprendre à son enfant, avant de lui apprendre 
les grands principes de la vie. Tout autant que les salutations 
et le sourire sont nécessaires, le réfl exe de s’excuser quand 
on a causé du tort sans l’avoir prémédité est nécessairement à 
développer pour éviter les frictions et les frustrations inutiles.
Aussi un « merci » vivant, sincère et enjoué permet à la per-
sonne en face de rester dans de bonnes dispositions à votre 
égard ou au mieux, de reproduire un bienfait qu’il a entrepris 
si l’occasion se présente de nouveau, rien que pour le plaisir 
de voir votre visage s’illuminer et de jouir avec vous de cette 
chaleur que vous lui avez transmise.
Bien que la politesse soit nécessaire, elle ne doit pas se voir for-

cée, elle s’en ressentirait. La politesse forcée est désagréable 
à vivre pour la personne en face, gênante voire offensante. 
Même si un périmètre d’intimité doit être préservé, la politesse 
n’ayant pas pour vocation de vous rendre totalement transpa-
rent au regard de la personne en face ; elle a pour rôle de polir 
les rugosités des échanges entre les personnes et de rendre 
invisibles ou du moins d’atténuer les différences de classes.
Dans un milieu accueillant des profi ls de personnes venant 
de différents horizons, chacun sa réalité et son ressenti ; les 
conventions et les formules de politesse permettent une fl ui-
dité des échanges. La politesse en général et les formules de 
politesse en particulier devraient être appréciées et appli-
quées par tous. Dans certains domaines, elle se trouve être in-
dispensable et l’objet de différentes formations d’entreprises. 
Que l’orientation en soit professionnelle, personnelle ou intime 
; le BSAM est la base du savoir-vivre en société. Il rend toute 
personne attrayante et constitue la toute première porte qui 
ouvre sur les diverses opportunités de la vie.

Princilia Pérès 

L’art et 
la manière Le BSAM 

Retrouvez, pour ce dimanche, la 
liste des pharmacies de garde de la 
capitale.  

MAKÉLÉKÉLÉ
Centre sportif
Mazayu
La Providence
Galien
De l’OMS

BACONGO
Raph (arrêt CCF)
Dr Jésus (ex-Saint Michel)
Saint Pierre NG

POTO-POTO
Divina
La gare
Marché Poto-Poto
Renande et Maat
Clairon (camp Clairon)

MOUNGALI
Avenue de la paix
Espérance (marché de Moukondo)
Gim
Pont du centenaire
Del Grâce (DRTV Moungali III)

OUENZÉ
Béatitude
Mampassi
Soberme
Ghallis

TALANGAÏ
Denise
Siracide (face hôpital Talangaï)
Goless (pont Mikalou)

MFILOU
Hebron
Djiri
Antony
Du Domaine


